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Pour notre mémoire professionnel, nous avons décidé de nous intéresser aux réunions de 
parents. Nous nous sommes décidées pour ce sujet en particulier, car il nous semble que la 
réunion de parents est un aspect important et incontournable de chaque année scolaire. Nous 
nous rappelons toutes les deux que lorsque nous étions encore à l’école primaire, nos parents 
assistaient chaque année à la réunion des parents organisée par nos enseignants. A chaque 
fois, nous nous réjouissions de leur demander dès le lendemain ce que l’enseignant avait 
raconté.  
Nous pensons que la réunion de parents est un moment important de l’année scolaire, car c’est 
à ce moment-là que l’enseignant rencontre généralement la plupart des parents. Il nous semble 
primordial que les parents d’élèves aient l’occasion de rencontrer l’enseignante de leur enfant, 
puisque celle-ci passe beaucoup de temps avec eux. La réunion collective représente une des 
possibilités pour établir un contact entre les parents et l'enseignant, mais il existe également 
d'autres moyens tels que les entretiens individuels, les journées portes ouvertes, la 
présentation d'un spectacle ou encore une exposition d'un travail fait en classe. 
1.2. Justifications personnelles 
Nous avons choisi ce thème parce que nous appréhendons toutes les deux de nous retrouver 
face aux parents d'élèves lors des réunions collectives. En effet, nous ne nous sentons pas 
suffisamment préparées à ce genre de rencontre. De plus, lors d'un stage, Naïke a été témoin 
d'une situation où des parents d'élèves n'avaient pas confiance en l'une des deux enseignantes 
de la classe. Certains parents contestaient les évaluations qu'elle faisait passer aux élèves. 
C'était une situation difficile pour cette enseignante qui avait terminé sa formation à peine une 
année auparavant. C'est pour ne pas nous retrouver dans cette position que nous aimerions 
avoir un rapport de confiance avec les parents de nos futurs élèves. Nous nous demandons ce 
qui fait que l'on puisse se retrouver face à une telle difficulté. Il serait trop facile de faire un 
lien entre le fait qu'elle vienne de terminer sa formation et le fait que les parents ne lui font 





Durant l’un des stages en cycle initial où nous étions dans la même classe, nous avons eu la 
possibilité d’assister à une réunion de parents. L’enseignante avait organisé deux réunions 
différentes, l’une pour les parents d’élèves de première année et l'autre pour ceux de 
deuxième année. Nous avons assisté à la réunion de parents de première année où les élèves 
étaient présents. A ce moment-là, nous avions pu observer que tous les parents étaient 
présents et semblaient intéressés par ce que l’enseignante leur transmettait. Par contre, nous 
avons remarqué qu’ils étaient plutôt réservés au niveau des questions qu’ils posaient aux 
enseignantes. Une fois la présentation du travail des enseignantes et des objectifs de l’année 
présentés, les parents avaient la possibilité de faire plusieurs activités qui sont proposées aux 
élèves dans différents domaines. Nous nous sommes demandées si les parents posent peu de 
questions parce qu’ils avaient reçu toutes les informations dont ils avaient besoin, qu’ils 
n'osaient pas poser de questions devant d'autres parents ou qu'ils n'étaient pas intéressés. 
1.3. Buts du travail 
De par ce travail de recherche, nous espérons obtenir plus d’informations sur la manière dont 
les enseignants se positionnent par rapport aux réunions de parents ainsi que sur la manière 
dont ils les préparent et les mettent en oeuvre. D’autre part, nous aimerions également nous 
intéresser à la deuxième partie concernée c'est-à-dire les parents. En effectuant cette 
recherche, nous espérons pouvoir mettre à jour les attentes que les parents ont par rapport aux 
réunions des parents. En effet, nous pensons qu’il est important de savoir ce que les parents 
espèrent recevoir comme informations lors de ces rencontres. Nous espérons pouvoir utiliser 
les informations récoltées dans le cadre de ce mémoire professionnel dans notre future 
carrière d’enseignantes. Nous aimerions pouvoir organiser nos réunions de parents en tenant 
compte de nos propres convictions et besoins ainsi que de ceux des parents. De cette manière, 
la rencontre est plus bénéfique et agréable pour chacune des parties concernées. 
Le but de ce mémoire est donc pour nous de trouver des pistes nous permettant ensuite 
d’organiser des réunions de parents de meilleure qualité lorsque nous aurons notre propre 
classe. Nous espérons pouvoir y développer les aspects qui intéressent le plus les parents de 
nos élèves. 
1.4. Contenu de notre travail 




mener à bien notre recherche. Dans cette partie méthodologique, nous allons expliquer 
comment nous avons choisi la population par laquelle nous avons récolté nos données. Cette 
partie permet au lecteur de comprendre le cheminement parcouru ainsi que les choix opérés 
pour arriver aux données telles qu’elles apparaissent dans notre mémoire professionnel. Nous 
allons également justifier ces choix dans la méthodologie. Par la suite, nous allons exposer 
comment nous allons procéder pour l’analyse de ces données.  
Dans un deuxième temps, nous allons exposer la problématique à laquelle nous allons tenter 
de répondre à travers notre mémoire professionnel, ainsi que les différentes questions que 
nous nous sommes posées pour y parvenir. Pour ce faire, nous avons premièrement effectué 
diverses lectures au sujet de la réunion de parents ainsi que sur la relation qui existe entre la 
famille et l’école. Nous avons décidé de chercher plus d’informations à ces sujets dans 
l’espoir de trouver des pistes qui nous permettront de mieux comprendre les données que 
nous aurons récoltées. Pour ce faire nous allons d’abord nous intéresser à l’évolution des 
familles pour déterminer le contexte dans lequel vivent les familles qui se retrouvent face à 
l’école. En effet, nous pensons que le contexte familial influence fortement la relation que la 
famille entretient avec l’école. Nous pensons que les parents n’ont pas vécu les mêmes 
expériences familiales que leur enfant et que cela peut interférer avec leur relation à l’école. 
Ce qui nous permet d’avoir une plus grande connaissance des différentes constructions de la 
famille ainsi que des diverses relations qui existent entre ses membres. De plus, nous 
tenterons également de comprendre la situation de l’école actuelle par rapport à la famille.  
Dans cette même partie, nous allons également nous intéresser plus particulièrement aux 
relations qui existent entre la famille et l’école. Nous allons entre autres nous interroger sur la 
possibilité de mettre en place une relation de confiance entre ces deux parties. De part les 
lectures faites à ce sujet, nous voulons mettre en avant les différents facteurs qui influencent 
une bonne relation entre les parents et les enseignants, ainsi que le rôle que joue la réunion 
collective dans la mise en place d’une telle relation.  
Nous nous intéresserons ensuite à la réunion de parents en soi. Pour ce faire, nous  allons 
mettre en avant la manière dont elle est perçue par différents auteurs. Nous verrons ensuite à 
travers plusieurs recherches menées par d’autres auteurs comment elle est perçue à la fois par 
les parents et par les enseignants. Cela nous donnera des pistes quant à l’analyse de nos 
données. Nous pourrons ainsi les comparer avec celles obtenues par d’autres recherches plus 




notre problématique en ayant pris connaissance de publications d’auteurs ayant plus 
d’expériences que nous dans ce domaine, et ainsi pouvoir les mettre en lien avec nos propres 
résultats.  
Dans un troisième temps, nous allons procéder à l’analyse des données récoltées auprès des 
parents et des enseignantes interrogés. Nous allons analyser une question après l’autre en nous 
intéressant d’abord aux réponses obtenues par les parents, puis par celles des enseignantes 
interrogées. Ensuite, nous regarderons comment les différents aspects se sont déroulés lors 
des réunions. Nous comparerons alors ces résultats entre eux. Pour répondre à notre 
problématique et donc déterminer si les attentes des uns rejoignent celles des autres, nous 
allons mettre en lien les résultats que nous avons obtenus avec les éléments théoriques que 
nous avons relevés dans la partie précédente. Nous aurons ainsi une vue plus générale et plus 
large de notre problématique que si nous ne nous basons que sur nos propres résultats.  
Dans un dernier temps, nous allons procéder à la conclusion de notre travail. Dans cette 
dernière partie, nous allons tirer les conclusions de notre recherche en y décrivant brièvement 
les résultats que nous avons obtenus. Nous mettrons également en avant les limites que nous 
avons rencontrées durant la réalisation de notre mémoire professionnel. Puis, nous 
proposerons quelques pistes de recherches complémentaires que nous pourrions effectuer afin 





Dans ce chapitre, nous allons exposer la démarche que nous avons utilisée pour mener à bien 
notre recherche sur la réunion de parents. Tout d’abord, nous allons expliquer notre plan de 
recherche. Ensuite, nous expliquerons comment nous avons procédé pour définir le cycle 
d'enseignement sur lequel portera notre travail de recherche, ainsi que la population qui sera 
interrogée. Puis, nous mettrons en avant les méthodes de récolte et d’analyse des données 
utilisées. Enfin, nous expliciterons la manière dont nous avons procédé pour créer les 
questionnaires pour les parents et pour préparer les questions pour les entretiens avec les 
enseignants. 
2.1. Plan de recherche 
Notre recherche se compose de plusieurs parties :  
• Choix de la population interrogée 
• Création de questionnaires  
• Récolte des données 
• Analyse des données et interprétation des données  
• Conclusion 
2.2. Population 
2.2.1. Choix du cycle 
Nous avons décidé de réaliser notre recherche au CYP1, car c'est le degré dans lequel nous 
souhaitons enseigner par la suite. Ainsi, les informations récoltées nous seront utiles dans 
notre future profession pour mener à bien des réunions de parents.  
Notre choix s'est porté sur un seul cycle. Lors de nos deux premières années de formation, 
nous avons eu l'occasion d'assister à différentes réunions de parents tant au CIN qu’au CYP1. 
Nous avons alors constaté que celles-ci étaient significativement différentes d'un cycle à 
l'autre.  




scolarité. A moins d'avoir un autre enfant déjà scolarisé, les parents ne connaissent pas 
forcément le fonctionnement de l'école. Tandis qu'au CYP1, les parents ont pour la plupart 
déjà l'expérience des premières années de scolarisation de leur enfant. Il s'agit pour eux de 
prendre connaissance de nouveaux objectifs plus élaborés qui seront évalués par l'enseignant. 
Le changement d'enseignant demande également aux parents de se familiariser avec un autre 
mode de fonctionnement.  
Puisque nous sommes formées pour enseigner jusqu'au CYP1, nous n'avons pas d'expérience 
dans les cycles plus élevés. Par conséquent, nous ne nous sommes pas intéressées à ces degrés 
lors de  notre recherche.  
2.2.2. Choix des classes 
En ce qui concerne le choix des classes interrogées dans le cadre de notre recherche, nous 
avons décidé, pour des raisons pratiques, de nous intéresser d’abord aux classes dans 
lesquelles nous avons effectué notre stage du 5ème semestre de formation. En effet, nous avions 
toutes les deux fait une demande pour être dans une classe de CYP1. Les deux classes 
concernées se trouvaient dans la région de la Côte.  
Le fait de récolter uniquement des données dans deux classes ne nous paraissait pas adapté à 
notre recherche. Nous avons donc décidé de contacter deux autres enseignantes du CYP1, 
auprès desquelles nous avions effectué un stage lors des semestres précédants.  
La réponse a été positive pour l’une des classe d’un troisième établissement, où nous avons 
pu mener à bien notre récolte de données. Cependant, la deuxième enseignante contactée, 
exerçant dans un établissement lausannois, organisait sa réunion de parents deux semaines 
après la rentrée scolaire. Le temps n’étant pas suffisant pour distribuer les questionnaires, 
obtenir les réponses des parents et interviewer l’enseignante avant qu’ait lieu la réunion de 
parents, nous avons donc dû renoncer à récolter des informations dans cette classe. Nous 
aurions trouvé très intéressant de récolter des données dans une région différente. Car les trois 
classes dans lesquelles nous avons mené nos recherches se situent dans des villages où les 
gens ont un niveau socio-économique plus aisé et sont pour la plupart d'origine suisse. Tandis 
que la classe de Lausanne se situe dans un quartier où les gens ont un niveau socio-
économique moins favorisé et ont pour la majorité une origine autre que suisse. Cela nous 





Nous avons tenté de trouver une autre classe dans la région lausannoise, mais cela n’a pas été 
possible, car nous n’avions pas d’autres contacts dans cette région. De plus, les collègues 
d’établissement proposées par la praticienne formatrice lausannoise effectuaient leur réunion 
durant la même semaine.   
Afin de protéger les données des enseignantes et des parents ayant répondu à nos questions, 
nous parlerons d’établissement 1, 2 et 3.  
2.3. Techniques de récolte des données 
Nous avons choisi de récolter nos données de différentes manières. Tout d’abord, pour 
connaître les attentes des parents, nous avons décidé de leur faire parvenir un questionnaire. 
Le choix du questionnaire s'est fait pour des raisons pratiques. En effet, pour obtenir l'avis 
d'un grand nombre de personnes, le questionnaire est un outil qui permet aux parents de 
répondre chez eux, sans que cela ne leur prenne trop de temps. Il y aurait donc plus de chance 
que les parents nous donnent leur avis sur le sujet. 
En ce qui concerne les attentes des enseignants, nous avons pensé qu'il serait plus pertinent de 
leur faire passer un entretien. Cette technique permet d'obtenir un plus grand nombre 
d'informations, ainsi que des informations plus précises. En effet, il est possible de reformuler 
les questions en cours d’entretien pour obtenir des informations qui nous intéressent. Nous 
avons décidé de n’interroger que les enseignantes titulaires des classes  auxquelles nous nous 
intéressons. En effet, puisque chacune des enseignantes titulaires est praticienne formatrice 
pour accueillir des étudiants de la HEP, elles bénéficient de périodes de décharge pendant 
lesquelles une autre enseignante reprend la classe. L’une d’entre elle ne travaille pas à 100% 
et sa collègue de duo prend en charge la classe le reste du temps. Cependant, puisque ces 
enseignantes n'interviennent qu’un nombre peu élevé de périodes auprès des élèves nous 
avons décidé de nous intéresser uniquement aux propos des enseignantes titulaires.   
Grâce aux réponses obtenues par tous les participants, nous avons ensuite comparé les attentes 
des parents avec celles des enseignants. Nous voulions ainsi voir si elles se rejoignaient ou 
non. 
Afin de pouvoir vérifier nos constats, nous avons assisté aux réunions de parents des trois 




2.3.1. Création des questionnaires 
Pour récolter les données nécessaires à la réalisation de notre mémoire professionnel, nous 
avons tout d’abord créé les questionnaires dédiés aux parents d’élèves. Les questions qui y 
figurent ont été choisies en fonction de notre propre représentation des réunions de parents. 
En effet, nous y avons intégré des questions qui nous paraissaient importantes en tant que 
futures professionnelles de l’enseignement. Nous voulons essayer de déterminer les aspects 
importants dont il faut tenir compte lors de l’organisation d’une réunion collective afin que 
celle-ci soit satisfaisante à la fois pour les parents et pour l’enseignant.  
En premier lieu, nous avons voulu savoir à quelle fréquence les parents souhaitent rencontrer 
les enseignants en réunion collective et en entretien individuel. Cela nous paraît important 
pour pouvoir déterminer si le contact souhaité par les parents est fréquent et s’il est plus 
attractif pour eux en collectif ou en individuel.  
Nous nous sommes ensuite intéressées aux différentes modalités de présentation possibles 
pour des réunions de parents.  
Puis, nous nous sommes penchées sur le type d’informations que les parents souhaitent 
recevoir au cours de ces rencontres collectives. Cela nous paraît important pour notre carrière, 
afin de pouvoir répondre aux besoins des parents.  
Nous avons également voulu savoir si les parents souhaitaient voir le travail que leur enfant 
fait en classe et quels domaines les intéressaient en particulier. Cela nous permet de mettre en 
avant l’importance que prend le travail fait par les élèves aux yeux de leurs parents. 
Nous nous sommes alors penchées sur les précédentes expériences des parents concernant ce 
type de rencontre avec les enseignants de leur enfant. Nous avons questionné les parents pour 
déterminer s’ils avaient été satisfaits au niveau des informations reçues ainsi qu’au niveau du 
temps mis à disposition pour poser des questions aux enseignants. Grâce aux informations 
obtenues, nous tenterons de savoir si les réunions sont bénéfiques pour les parents et si 
l’organisation de ces dernières permet aux parents d’obtenir les informations souhaitées. 
Puis, nous les avons interrogés sur l’importance qu’ils attachent aux informations écrites qui 
peuvent être distribuées pendant ou à la fin de ces rencontres collectives.  




devaient les classer dans l’ordre de priorité selon leur avis. Nous voulons ainsi déterminer 
quel est l’objectif prioritaire des parents lors d’une réunion collective.  
Sur la base du questionnaire préparé pour les parents d’élèves, nous avons créé les 
questionnaires pour mener les entretiens avec les enseignantes. Pour ce faire, nous avons 
repris les questions posées aux parents et les avons adaptées aux enseignants. Ainsi, les 
réponses formulées par les parents et les enseignants peuvent être comparées et analysées plus 
facilement.    
Le questionnaire pour les parents est composé de neuf questions. Huit d’entre elles se 
retrouvent dans le questionnaire servant de référence pour les entretiens avec les enseignantes. 
La question qui n’est pas reprise chez les enseignantes est celle qui vérifie l’utilité des 
informations reçues lors des réunions de parents auxquelles ils ont déjà eu l’occasion 
d’assister. Puisque cette question ne pouvait pas être posée aux enseignantes, nous avons 
décidé de les interroger sur d’éventuelles mauvaises expériences faites lors de réunions de 
parents. En effet, il nous paraît important de voir si les aspects négatifs de ces moments sont 
liés à des aspects organisationnels où s’ils proviennent d’éléments externes. Cela nous permet 
de tirer un bilan sur les aspects auxquels il faut être particulièrement attentif lors de la 
préparation de ces rencontres avec les parents.  
Ces deux questionnaires ainsi que la retranscription des réunions auxquelles nous avons 
assisté se trouvent dans les pages annexes à la fin de notre travail.  
2.4. Techniques d’analyse des données 
Pour commencer, nous avons analysé les questionnaires que les parents nous ont retournés. 
Nous avons regroupé les réponses de tous ces questionnaires afin d’avoir une vue globale. 
Ainsi, pour une classe, nous avons relevé toutes les réponses possibles données à la première 
question. Ensuite, nous avons fait de même avec la deuxième question et ainsi de suite pour 
toutes les autres questions. Puis, nous avons procédé de la même manière avec les réponses 
des deux autres classes. Ainsi, nous avons obtenu les données rassemblées par classe. Les 
résultats ont été réunis dans des tableaux afin d'avoir une vision générale de l'ensemble des 
avis des parents. 




 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 
Nombre de 
questionnaires reçus 17/17 16/16 16/16 
 
En ce qui concerne les entretiens passés avec les enseignantes, nous les avions enregistrés et 
nous les avons retranscrits. Ensuite, nous avons fait un résumé des réponses des enseignantes, 
car elles nous avaient donné beaucoup de conseils pour notre futur métier, mais qui ne nous 
intéressaient pas forcément pour notre travail.  
Par la suite, nous avons comparé les réponses des parents avec celles des enseignantes. Etant 
donné que nous avions rédigé des questions semblables pour le questionnaire des parents et 
pour les entretiens avec les enseignantes, nous avons regardé les questions analogues et 
comparé les réponses. 
Pour finir, nous avons assisté aux réunions de parents et avons relevé si les différents 
éléments qui resortaient dans les attentes des parents étaient abordés pendant ces réunions de 
parents et comment ceux-ci ont été abordés.  
2.5. Difficultés rencontrées 
Nous avons rencontré quelques difficultés lors du traitement des données : 
• Certains parents sont allophones et ils n'ont pas compris toutes les questions. 
• Certains parents ne nous ont pas rendu de questionnaire. 
• Dans quelques questionnaires, les parents n'avaient pas répondu à toutes les questions. 






A travers ce mémoire, nous nous intéressons aux attentes des parents d'élèves et des 
enseignants quant à la réunion de parents. Pour ce faire nous allons tenter de répondre à la 
question suivante : 
La réunion de parents : 
les attentes des parents correspondent-elles à celles des enseignants ? 
Pour répondre à notre problématique, notre réflexion passera par plusieurs questions sous- 
jacentes. Nous nous sommes posées ces questions après avoir lu des articles et des ouvrages 
sur ce sujet. Nous avons ensuite regroupé les questions allant dans la même direction et avons 
ainsi obtenu trois parties que nous allons développer grâce aux apports de nos lectures. 
 
La première partie concerne l'évolution du rôle des parents et de l'école. Nous nous sommes 
posées les questions suivantes : 
• Quels sont les grands changements liés à l'école au cours du dernier siècle ? Quelle est 
l'évolution du rôle des parents d'élèves face à l'école ? Quelles représentations  se font-
ils de l'école ?  
Dans cette partie, nous voulons développer les changements qui ont eu lieu dans l'école et les 
familles au cours du dernier siècle. Nous pensons qu'il est important de connaître l'évolution 
de l'enseignement ainsi que les différents styles éducatifs que les élèves reçoivent, car cela 
influence le rapport des familles à l'école. En effet, les attentes des parents diffèrent selon 
leurs représentations de l'école, car ils n'ont pas tous le même vécu scolaire et familial. Grâce 
à ces questions, nous pouvons voir quels sont ces différents vécus qui influencent leur relation 
à l'école.  
 
La seconde partie se rapporte aux relations école – familles et touche les questions 
suivantes : 




confiance est-elle possible entre les deux ?  
A travers ces questions, nous nous intéressons à la manière dont une relation entre l'école et la 
famille est construite, ainsi que les éléments dont il faut tenir compte pour instaurer un bon 
rapport. Comme nous l'avons explicité dans notre introduction, nous craignons une mauvaise 
relation avec les familles. Nous ressentons un besoin de confiance de la part des parents pour 
pouvoir collaborer de manière constructive avec ces derniers. Dès lors, nous nous demandons 
si une relation de confiance est envisageable.  
 
Dans la dernière partie, nous avons regroupé les interrogations concernant la réunion de 
parents en elle-même : 
• Quelles sont les dispositions légales concernant l'organisation de la réunion de 
parents ? Qu'est-ce qui caractérise une réunion de parents ? Quels sont les points de 
vue des parents et des enseignants par rapport à ce type de réunion ? 
Nous voulons ici voir quels sont les buts de la réunion prônés par la loi scolaire. Nous 
pensons qu'il est également intéressant de déterminer comment les parents et les enseignants 
se positionnent par rapport à cette réunion. Nous allons regarder différentes recherches sur les 





4. Eclairages théoriques 
4.1. Evolution du rôle des parents et de l'école 
Dans cette partie, nous allons voir l'évolution de l'école dans le dernier siècle ainsi que 
l'évolution du rôle des parents face à celle-ci. Cela nous aidera à comprendre la situation dans 
laquelle les parents eux-mêmes ont vécu l'école. Ces apports théoriques nous permettront 
également de mettre en avant la représentation que les parents ont de l’école que fréquente  
leur enfant. En effet, nous pensons que leurs représentations influencent les attentes qu’ils ont 
de l’école, et par conséquent, elles jouent également un rôle par rapport aux informations 
qu’ils souhaitent recevoir pendant la réunion de parents.   
4.1.1. L'école au XXe siècle 
Au tout début du XXe siècle, les parents n'avaient pas encore de relation avec l'école 
publique. En effet, la pédagogie traditionnelle en vigueur à ce moment là était centrée sur 
l'enseignant et les contenus à transmettre. Selon Gautier et Tardif1, elle était largement 
inspirée des méthodes d'enseignement du XVIIe siècle. Elle se basait sur un enseignement 
mutuel avec de très grands groupes-classes dans un but d'efficacité. Puisque l'enseignement 
était axé sur l'enseignant et les savoirs et que les enfants n'étaient pas au centre, la relation 
entre les parents et l'école n'était pas nécessaire. A l'arrivée de la pédagogie nouvelle, au début 
du XXe siècle, l'école subit un grand changement, toujours selon Gautier et Tardif. Cette 
pédagogie nouvelle place désormais l'enfant au centre et se met à l'écoute de ses besoins. Le 
rôle de l'enseignant devient celui d'un guide et il n'est plus uniquement celui qui transmet les 
savoirs. Cependant, la relation avec les parents ne s'est pas améliorée pour autant, car pour la 
plupart, ils sont considérés par l’école comme des ignorants qu'il faut éduquer2. Ils sont donc 
en position de soumission par rapport à l'école, car devenue obligatoire en 1848, elle leur est 
imposée. Perrenoud3 précise que dès le début de l’école obligatoire, l’école a en quelque sorte 
dépossédé les familles de leur pouvoir éducatif sur leurs enfants, pour faire de ces derniers des 
citoyens à l’image de ce que la société attend d’eux. 
Nous constatons que de grands changements ont eu lieu au cours du XXe siècle et que la 
place qu’occupe l’enfant au sein de l’école a également évolué. Nous avons pu constater que 
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jusqu’ici, les parents ne sont pas impliqués dans l’école. Cette dernière a une vision très 
négative des parents. Elle se considère en quelque sorte comme unique éducatrice des enfants 
et ne donne aucune valeur à l’éducation donnée aux enfants par leurs parents.   
4.1.2. Evolution de l'éducation des enfants au cours du dernier siècle 
Nous allons voir à présent les changements qui ont également eu lieu du côté de la famille au 
cours du XXe siècle. En effet, nous pensons que la place qu’occupe l’enfant au sein de sa 
famille joue également un rôle dans la relation que celle-ci entretient avec l’école. Lors de nos 
lectures, nous avons remarqué que l'éducation des enfants dans les familles a peu à peu 
changé au cours du dernier siècle. Nous allons nous intéresser à cette évolution pour 
déterminer quels sont les changements dans les rapports entre les parents et leurs enfants. 
Après une recherche sur les différentes « cultures de parenté » en Suisse, Kellerhals et 
Widmer4 ont choisi de décrire trois de ces « cultures de parenté » bien représentatives de 
l'évolution de l'éducation dans le siècle passé. La première est le style éducatif Foi. Dans cette 
culture, l'éducation que les parents apportent à leurs enfants se construit sur une Vérité. Cette 
Vérité est révélée par des institutions comme l'église, un parti, ou encore un syndicat. Les 
personnes qui adhèrent aux pratiques et croyances de cette institution, forment une 
communauté et leur identité est fondée sur le principe de l'appartenance. Les parents éduquent 
ainsi leurs enfants à travers des dogmes et des rituels qui leur apprennent les valeurs du 
groupe et le sens du sacrifice. Ils sont donc habitués à avoir des normes à respecter. La 
deuxième « culture de parenté » relevé par ces auteurs est le style Discipline, dans laquelle la 
valeur fondamentale est l'intégration sociale. La conformité aux exigences de la communauté, 
plus précisément, est très importante. Les parents vont tout faire pour que leur enfant soit bien 
intégré dans la société. Ils vont le pousser à faire des efforts et à travailler dur pour avoir une 
bonne place dans la société, car leur identité réside dans le principe de la Fonction. Ils ont 
constamment le souci du dépassement de soi et du perfectionnement pour pouvoir monter 
dans la société. La solidarité familiale étant une valeur fondamentale, la réussite et 
l'intégration personnelles permettent à la famille d'être bien vue. Le dernier style éducatif 
décrit par Kellerhals et Widmer est le style Maïeutique dont la découverte de soi est la valeur 
fondamentale. L'éducation se fait à travers une relation privilégiée entre l'enfant et l'adulte. La 
confiance règne entre ces deux individus. L'identité, dans ce style éducatif, est basée sur le 
principe de relation et la finalité est l'épanouissement de la personne.  
                     




Parmi ces styles éducatifs, le style Foi était présent autant que le style Discipline au début du 
XXème siècle. Ce dernier est devenu plus présent au milieu du siècle. Par contre, le style 
Maïeutique est apparu seulement à la fin du siècle. Comme le disent Montandon et 
Perrenoud5, il y a eu une transformation de la place de l'enfant dans la famille, les rapports 
avec les parents sont devenus en général plus intimes.  
Nous pouvons donc constater qu'il y a eu une grande évolution dans l'éducation des enfants. 
En effet, les parents n'ont pour la plupart pas reçu la même éducation que celle qu'ils donnent 
à leurs enfants.  
4.1.3. Les styles éducatifs de nos jours 
Nous allons voir, à présent, les différents styles éducatifs des parents de nos jours, pour 
comprendre comment se passent les relations entre les élèves de nos classes et leurs parents. 
Cet aspect nous paraît important, car il nous permet de mieux comprendre quels liens existent 
entre les enfants et leurs parents. En effet, nous pensons qu’il existe une relation entre le 
rapport que les parents entretiennent avec leur enfant et les attentes qu’ils ont de l’école.  
Selon Kellerhals et Widmer6, il y a plus précisément trois styles de relation éducative de la 
part des parents. Le style éducatif Négociateur se caractérise par l'autorégulation et 
l'autonomie de l'enfant. Les parents ont bien un rôle d'autorité envers l'enfant, mais ils ont une 
tâche prioritaire, celle de motiver et d'expliquer. Des influences extérieures comme l'école, les 
camarades et la télévision contribuent à l'éducation de l'enfant. A l'opposé, vient le style 
éducatif Autoritaire, dans lequel la discipline et l'obéissance dominent au détriment de 
l'autonomie et la motivation. Les parents pratiquent peu d'activités avec leur enfant et ils ne 
lui parlent pas beaucoup non plus. Les rôles des adultes intervenant auprès de l’enfant sont 
assez clairs; le père incarne l'autorité, la mère a la mission de l'éducation et l'école apporte les 
savoirs. Ensuite, il y a le style éducatif Maternel. Il est proche du style Autoritaire au niveau 
de la discipline, de l'obéissance et des différents rôles. Mais les rapports entre l'enfant et ses 
parents sont plus intimes. Ils font beaucoup de choses ensemble, ils sont très liés. 
Toujours selon Kellerhals et Widmer, ces styles éducatifs ne sont pas présents uniformément 
dans les différents milieux sociaux des parents. Il y a de grandes différences entre les familles. 
Par exemple, le style Négociateur est très présent chez les parents qui ont fait des études 
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universitaires. Pour les parents qui viennent plutôt d'un milieu populaire, le style Autoritaire 
est utilisé à peu près par la moitié des personnes. Ce style est déjà moins présent chez les 
parents ouvriers et encore moins chez les parents cadres universitaires. Le style Maternel se 
retrouve principalement chez les parents ouvriers, puis, de moins en moins chez les parents 
employés et cadres universitaires.  
Nous pouvons voir là, que tous les enfants n'ont pas le même rapport à l'adulte. Il est 
important que les enseignants soient attentifs aux besoins des enfants individuellement et 
qu'ils soient conscients de cela également lorsqu'ils rencontrent les parents. En effet, il ne 
faudrait pas qu'ils donnent l'impression de juger les parents selon leurs propos sur l'éducation 
des élèves. En effet, nous pensons que si les parents se sentent jugés, ils risquent de se 
braquer et de refuser toute communication ou collaboration avec l’enseignant. D’après nous, 
puisque les parents et les enseignants n’ont pas forcément reçu la même éducation de leurs 
parents, ils n’ont pas reçu les mêmes valeurs et ne se sont pas construits les mêmes 
représentations de l’école. Comme le décrivent Kellerhals et Widmer7, suivant le style 
éducatif des parents, ces derniers n’attribuent pas le même rôle à l’école. Pour le style 
Autoritaire, l’école est chargée d’apporter des savoirs et pour le style Négociateur, elle 
contribue à l’éducation de l’enfant. L’enseignant risque donc d’être confronté à des parents 
qui n’ont pas la même représentation de son rôle que lui. Nous pensons que ces différences de 
styles éducatifs et leurs représentations de l’école sont liées aux attentes que les parents ont 
face à celle-ci. C’est pourquoi nous pensons qu’il est important que les enseignants aient 
connaissance des différents styles éducatifs afin de pouvoir accueillir les parents et les enfants 
comme ils sont. 
4.1.4. Les craintes des différentes parties 
Les parents n’ont pas toujours un rapport serein à l’école. Les enseignants de leur côté 
peuvent également avoir des craintes concernant leur rôle et leur rapport aux familles. Nous 
voulons donc mettre en avant les craintes que les différentes parties peuvent éprouver afin de 
clarifier le contexte dans lequel se passe la relation entre la famille et l’école. Nous pensons 
que cela va nous aider dans notre travail de recherche sur la réunion de parents, car nous 
connaîtrons certains aspects dont il faut tenir compte pour établir une bonne relation avec la 
famille des élèves.   
                     




Lorsque l'enfant a l'âge d'aller à l'école, ses parents doivent le confier à l'école. D'après notre 
expérience, les familles vivent ce moment de manières différentes. Jusque là, certains parents, 
de par leurs obligations professionnelles, avaient déjà partagé l'éducation de leur enfant avec 
d'autres professionnels tels que les mamans de jour ou les éducateurs de la petite enfance. 
Tandis que d'autres parents étaient les seuls à s'occuper de cette éducation. Mais désormais, il 
y a une nouvelle personne qui prend une place importante dans la vie de leur enfant : 
l'enseignant. Cela peut engendrer des craintes de la part des parents. Nous pensons qu'il est 
important que les enseignants connaissent ces craintes pour pouvoir rassurer les parents au 
mieux. Il est vrai que dès l’entrée de l’enfant à l'école, celle-ci prend une place très importante 
dans la famille. « De nos jours, pendant dix, quinze, vingt ans parfois, selon la carrière de 
l'enfant, la famille est confrontée à l'école, à ses exigences, à ses jugements, aux émotions et 
aux contraintes qu'elle apporte chaque jour aussi bien qu'aux échéances lourdes de 
conséquences pour l'avenir. Depuis un siècle, la période de scolarité s'est sans cesse allongée 
et l'importance des formations post-obligatoires est allée croissant. La réussite scolaire est 
devenue un enjeu majeur pour la plupart des parents. En même temps ils se soucient plus que 
jamais du bonheur, de l'épanouissement de leurs enfants. »8. Il est donc facile de comprendre 
que les parents se posent beaucoup de questions pour que la scolarité de leur enfant se passe 
le mieux possible. Les parents se soucient de savoir si leur enfant sera bien traité et s'il 
recevra une bonne instruction. Ils ont également des craintes. Oestreicher et Kondo9, eux-
mêmes parents d'élèves, relatent quelques éléments qui peuvent engendrer des craintes du 
côté des parents dans leur article intitulé: Comprendre les craintes des parents face aux 
enseignants. D’après eux, elles peuvent être en rapport avec la façon de stimuler les 
compétences et les apprentissages de leur enfant. En effet, les parents ne savent pas toujours 
comment aider leur enfant dans ses devoirs. Les parents peuvent se demander s'ils ont une 
responsabilité dans les difficultés scolaires de leur enfant et comment y remédier au mieux. Il 
y a encore beaucoup d'autres domaines qui les interrogent comme l'argent de poche, l'hygiène 
alimentaire, la violence ou leur rôle de parents d'élève. Ils ont aussi peur de se sentir jugés par 
l'enseignant qui est une personne inconnue, plus jeune ou plus âgée, plus ou moins 
expérimentée, un professionnel de l'enseignement qui va orienter leur enfant.  
Nous avons constaté qu'une bonne formation est nécessaire de nos jours pour une meilleure 
intégration dans la société actuelle. En effet, notre société demande un niveau d'étude de plus 
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en plus élevé pour accéder à un métier. Nous pensons que les parents, soucieux de l'avenir de 
leur enfant, ont des attentes toujours plus importantes concernant l'éducation de leur enfant. 
Puisque l’école joue également un grand rôle dans celle-ci, les attentes des parents concernant 
l’école sont également plus hautes. Nous estimons que les parents ressentent un besoin d'être 
rassurés par rapport à la formation de leur enfant. D'après nous, la réunion de parents est le 
lieu idéal où l'enseignant peut informer les parents à ce propos. 
De leur côté, les enseignants n'ont pas tout le pouvoir non plus. Ils représentent les obligations 
de l’école. En effet, les enseignants « incarnent le pouvoir de l’école, le caractère contraignant 
de ses horaires, de ses disciplines, des tâches qu’elle assigne, des normes d’excellence, de 
l’évaluation et de la sélection qui en découle. Les enseignants semblent être les premiers 
artisans, voire les responsables de ce que l’école fait aux familles »10. Les enseignants sont 
donc aux premières loges pour les critiques des parents qui pourraient s’en prendre à eux et 
les remettre en question.  
Nous pouvons constater qu'il peut y avoir de la crainte des deux côtés. En effet, nous pensons 
que les parents peuvent se sentir jugés par les enseignants sur leur manière d’éduquer leur 
enfant. Les enseignants peuvent également se sentir jugés par rapport aux méthodes qu’ils 
utilisent en classe, ainsi que leur manière de gérer celle-ci. D’après nous, la relation entre les 
parents et l’école repose donc sur des craintes mutuelles et nous pensons que cela peut 
l’influencer de manière négative. Il  est important que ces craintes soient clarifiées de manière 
à ce que la relation entre ces deux parties ne soit pas construite sur un malentendu. Nous 
trouvons qu’il est important de tenir compte des craintes des différentes parties dans les 
relations quotidiennes, car elles peuvent expliquer certains comportements ou retraits de la 
part des parents ou de l’enseignant.  
4.1.5. L'écart entre l'école et les familles 
L’école a beaucoup évolué ces dernières décennies. Auduc11 constate que les parents parlent 
souvent de l’école telle qu’ils l’ont connue pendant leur propre scolarité. La communication 
avec les enseignants devient alors difficile, car ces derniers parlent de l’école telle qu’ils la 
vivent au quotidien. Auduc met en avant l’importance pour l’école d’expliquer les 
changements qui ont lieu au sein de l’école. Cela favorise une meilleure communication entre 
l’école et les familles. Il affirme également que les parents d’élèves semblent de plus en plus 
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méfiants face au système scolaire. En effet, une grande partie des familles a un regard plus 
critique sur l’école qu’auparavant et est plus exigeante envers elle. Ceci parce que les parents 
ont suivi des formations de plus en plus longues et ont obtenu des diplômes de plus en plus 
élevés. Dès lors, ils n'adhèrent pas forcément à toutes les idées émises par l’école.  
Nous voyons là des éléments qui rendent la collaboration entre l'école et les familles difficile. 
Une plus grande communication nous semblerait propice à de meilleurs échanges. Il devient 
dès lors essentiel d’après nous d’expliciter clairement aux parents le fonctionnement de 
l’école actuelle. Nous pensons que la réunion de parents joue un rôle important dans ce 
domaine, car elle permet de transmettre ces informations aux parents. En effet, nous sommes 
de l’avis qu’une différence de représentation par rapport à l’école et à son rôle peut être 
source de malentendu. Et cela peut notamment entraver une bonne relation entre les deux 
parties. 
4.2. Relations école – familles 
Dans cette partie, nous aborderons les relations entre l'école et la famille, car les parents et les 
enseignants sont appelés à collaborer pour l'éducation des enfants. La réunion de parents est 
souvent le premier contact entre eux, c'est pourquoi nous pensons qu'il est très important pour 
l'enseignant que la réunion se passe bien. Ainsi, la collaboration avec les parents sera plus 
aisée. Nous allons voir quelle est la relation entre les parents et l'école, quelle est la place de 
l'école dans les familles et s'il y a de la collaboration et de la confiance dans cette relation. 
Nous avons relevé que dans la loi scolaire vaudoise, il est écrit que « l'école assure, en 
collaboration avec les parents, l'instruction des enfants. Elle seconde les parents dans leur 
tâche éducative »12. Il faut donc que l'école et la famille travaillent ensemble. Pour ce faire, il 
est important d’avoir un dialogue continu et constructif entre l’école et la famille. La réunion 
de parents joue un rôle important dans l'établissement de la relation qu’entretiennent les 
enseignants avec les parents d’élèves. En effet, « très souvent, c’est elle qui détermine le 
degré de confiance et de collaboration des parents avec l’enseignante tout au long de 
l’année »13. Si cette réunion se passe mal, il sera plus difficile d'instaurer une relation de 
confiance avec les parents. Mais, d'après Montandon et Perrenoud14, ce n'est pas aussi facile 
d'y parvenir, car le dialogue est parfois inexistant. « Les parents se trouvent devant un corps 
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professionnel organisé depuis fort longtemps et surtout d'un système scolaire conçu pour 
fonctionner sans négocier grand chose avec ses usagers »15. S'ils veulent avoir une chance 
d'être entendus, les parents peuvent s'organiser en association. Mais ces associations prennent 
du temps et de l'énergie de la part des parents qui en font partie. De leur côté, les enseignants 
ne se rendent pas compte du pouvoir qu'ils ont par rapport aux parents. Or lorsqu'ils se 
retrouvent seuls face à tous les parents, nous pensons qu'ils se sentent en minorité. 
« Paradoxalement, les maîtres peuvent donner l'impression d'exercer un pouvoir d'autant plus 
fort qu'ils se sentent individuellement jugés, voire menacés par certains parents »16. En effet, 
lors d'une réunion de parents, l'enseignant est souvent le seul représentant de l'école. Si des 
parents ne sont pas en accord avec le système scolaire, c'est à lui qu'ils vont adresser leurs 
plaintes. Or nous pensons que si plusieurs parents manifestent leur désaccord et se regroupent 
contre l'avis de l'enseignant, celui-ci pourra se trouver dans une position délicate. 
Effectivement, il sera seul face aux parents mécontents et nous pensons qu'il sera poussé à 
justifier sa position. Cela peut le déstabiliser et lui faire perdre confiance, d'autant plus qu'il 
représente l'autorité scolaire, mais qu'il n'est pas forcément en accord avec tous les choix de 
l'autorité qu'il représente. A notre avis, une mauvaise expérience vécue lors d'une réunion 
pourra pousser un enseignant à ne plus faire de réunion collective. Toutefois, nous imaginons 
que cette option peut être ressentie comme une exclusion de la part des parents, ils ne se 
sentiront plus bienvenus à l'école. 
4.2.1. Relation école - famille 
Selon Claes et Commeau17, on peut s’intéresser à la relation école - famille sous trois angles 
différents : premièrement, le rapport entre l'école et la famille, deuxièmement, la 
représentation des parents et pour finir, la place des parents à l'école.  
Tout d’abord, on peut observer le rapport entre les deux pour identifier les attitudes de la 
famille qui favorisent l’insertion de l’élève dans l’école ainsi que sa réussite scolaire. Dans 
cette optique-là, Claes et Commeau définissent l’école et la famille comme deux univers 
séparés. Les deux ont un rôle important à jouer au niveau du développement de l’enfant. 
Cependant, ils le font chacun de leur côté sans se coordonner mais tout en agissant l’un sur 
l’autre. Dans ce premier courant, l’école attend en quelque sorte que la famille modèle 
l’enfant à ses attentes. Celle-ci devrait préparer l’enfant à entrer à l’école, le motiver et le 
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soutenir dans ses apprentissages. Ce travail de préparation varie beaucoup en fonction du 
niveau socio-économique des parents. De son côté, l’école influence également très fortement 
le climat familial. En effet, une réussite scolaire aura plutôt tendance à détendre l’atmosphère, 
tandis qu’un échec favorise les tensions entre les membres de la famille.   
Toujours selon Claes et Commeau, on peut ensuite observer la relation école - famille en se 
basant sur la représentation que les parents se font de l’école et de son rôle et vice-versa. Ces 
deux auteurs constatent qu’il y a des difficultés de communication et notamment de 
l’incompréhension entre les deux parties. Les enseignants en général ont une représentation 
plutôt négative du rôle éducatif des parents. En effet, ils ont l’impression qu’en plus de devoir 
enseigner, ils doivent également s’occuper de l’éducation de leurs élèves qui ne se fait plus 
tellement à la maison. Généralement les deux parties se renvoient la responsabilité en cas de 
difficultés. Montandon18 relève que les enseignants souhaiteraient que les parents se 
préoccupent davantage du fonctionnement de la classe en général. Cependant, ils craignent 
d’être envahis par les parents et ressentent le besoin de mettre une frontière claire entre le rôle 
éducatif des parents et le leur. Ils revendiquent donc leur statut de professionnel. Là encore, 
les enseignants se retrouvent d’après elle dans une situation ambiguë, car d’un côté, ils ne 
voudraient pas que les parents se mêlent trop de ce qui se passe en classe, mais en tant que 
professionnel, l’enseignant se doit de répondre aux besoins des familles et donc de les 
associer à la prise de décision. 
En troisième lieu, un nouveau courant est apparu dans les années 1970, où une place plus 
active pour les parents à l’école est revendiquée. Le but est d’établir un partenariat entre les 
parents et l’enseignant afin de répondre aux besoins de l’enfant. Pour ce faire, il importe de 
valoriser chaque niveau de participation des parents19, même si cette participation n’est pas 
très grande. En effet, les parents n’ont pas tous les mêmes intérêts, compétences ou ressources 
pour y participer. Claes et Commeau décrivent trois modèles de rapports des parents à l’école. 
Une majorité des parents, soit 57%, se trouvent dans le modèle de délégation. C’est-à-dire que 
ces parents ne s’engagent que peu, voire pas du tout, car ils estiment ne pas avoir de place 
dans la mission éducative de l’école. Ils s’engagent auprès de leur enfant à la maison. 35% 
des parents se retrouvent dans un modèle de contribution. Ils sont favorables à la 
participation, mais celle-ci doit se faire à la demande des autorités scolaires ou des 
enseignants. Seulement 18% des familles sont dans un modèle de coopération et revendiquent 
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une place plus active au sein de l’école. 
Nous pouvons constater que la collaboration entre l'école et la famille n'est pas simple à gérer. 
Effectivement, l'enseignant entretient une relation différente avec chacun des parents, car ils 
n'ont pas tous les mêmes attentes et les mêmes représentations de la collaboration. La réunion 
collective permet à l'enseignant de mettre en avant sa conception de la collaboration. 
Toutefois, il doit s'adapter à chacun, même s'il n'est pas en accord avec certains choix des 
familles. 
4.2.2. Relation de confiance 
Une relation de confiance entre la famille et l’enseignant nous paraît primordiale pour le bon 
développement des enfants concernés. Notre intérêt s’est porté sur ce type de relation car elle 
nous semble être la base pour une collaboration au service de l’enfant. Au cours de nos 
lectures, nous avons constaté que de nombreux chercheurs ont démontré qu’une bonne 
relation école – famille influence de manière positive la réussite scolaire des élèves20. Selon 
Perrenoud21, chaque individu appartient à plusieurs groupes différents. Les élèves 
appartiennent, à travers leur famille, à une classe sociale. Mais ceux-ci appartiennent 
également au groupe de l’école. Chacune de ces appartenances demande à l’enfant une 
certaine solidarité et loyauté envers le groupe. Perrenoud nomme cette appartenance à divers 
groupes le go-between. Il explique que selon la relation qu’entretiennent les groupes entre 
eux, l’élève peut se retrouver dans un conflit de loyauté. Ces élèves se retrouvent alors entre 
deux représentations incohérentes et contradictoires. Le but d’une meilleure entente entre la 
famille et l’école est que chacun puisse afficher sa fonction, ses compétences et sa posture 
sans se concurrencer. Cela permet de travailler ensemble et également de valoriser l’école, le 
savoir et l’enfant lui-même22.  
D’après nous, le concept du go-between nous apporte une explication sur l’importance d’une 
bonne relation entre la famille et l’école. En effet, nous pensons que si les deux parties se 
trouvent en totale contradiction, il sera difficile pour l’enfant de trouver sa place. Il ne saura 
pas comment se positionner face à cette relation conflictuelle entre ses parents et son 
enseignant. Cela peut donc le mettre dans une situation difficile et peut entraver son bon 
développement.  
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Ayant pris connaissance de ce concept du go-between, nous nous sommes dès lors demandées 
pourquoi certains parents ne semblent pas s’intéresser ou s’impliquer dans la scolarité de leur 
enfant. Auduc23 met en avant plusieurs hypothèses quant au fait que ces parents restent en 
dehors de l’école. Premièrement, certains parents, surtout dans les milieux populaires, pensent 
bien faire en ne se mêlant pas de ce qui se passe à l’école. Deuxièmement, certains parents ne 
se sentent pas compétents et n’osent donc pas se mêler de l’école de peur d’être jugés par 
cette dernière. Ils peuvent également se sentir bloqués s’ils ne parlent pas bien la langue ou 
s’ils n’ont pas une bonne aisance pour parler. Troisièmement, beaucoup de parents pensent 
que les enseignants sont inabordables et pour cette raison, ils ne font pas d’effort pour entrer 
en communication avec eux.  
Nous remarquons là l'importance du dialogue entre les parents et les enseignants pour que ces 
derniers puissent dire aux parents ce qu'ils attendent d'eux. En effet, nous trouvons dommage 
qu’un manque de communication entre les deux parties puisse nuire à leur entente. Nous 
pensons qu’il est important d’entretenir une relation entre l'école et la famille dans laquelle 
une confiance mutuelle peut être développée. D’après nous, les parents doivent sentir qu’une 
collaboration avec eux est souhaitée par l’enseignant et que cette dernière influence 
positivement le développement de leur enfant.  
4.2.3. Une relation impossible ? 
En parlant de la relation école - famille, Auduc24 met en avant la relation conflictuelle qui 
semble prédominer entre ces deux parties. En effet, d’après lui, les enseignants sont souvent 
critiques face à l’éducation que les parents donnent à leurs enfants : soit ces derniers ne 
s’intéressent pas à leurs enfants, soit ils le font mal. D’un autre côté, les parents trouvent que 
les enseignants sont trop enfermés dans leur rôle, laissent faire les élèves ce qu’ils veulent ou 
sont trop sévères. En lisant les propos de cet auteur, nous nous sommes demandées si une 
entente entre ces deux parties est réellement possible. Puisque chaque partie peut avoir une 
représentation plutôt négative de l’autre, une bonne relation entre les deux nous paraît dans 
certains cas difficile.  
En essayant de trouver une réponse à notre question, nous avons lu des hypothèses émises par 
plusieurs auteurs qui nous paraissent intéressantes et que nous allons mettre en avant. 
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Perrenoud25 affirme que parents et enseignants peuvent entretenir une relation positive tant 
que chaque partie comprend qu’il est nécessaire d’entendre le point de vue de l’autre et qu’il 
ne faut pas pousser ses propres attentes au-delà du raisonnable. D’après lui, les enseignants 
doivent fournir le plus d’efforts et donc faire le premier pas pour développer une bonne 
relation avec les parents. L’enseignant qui se voit lui-même comme un professionnel qualifié 
et informé attend souvent la confiance des parents d’élèves. Or, cette confiance ne s’établit 
pas automatiquement : il doit la gagner. D’après Perrenoud, cela peut être fait en expliquant 
aux parents les démarches utilisées en classe pour que ceux-ci les comprennent et puissent y 
adhérer ou au moins les accepter et avoir un avis neutre. C’est dans cette optique que la 
réunion de parents prend son importance. Nous pensons qu’il est possible à ce moment là 
d’établir des bases pour une relation de confiance entre les parents et l’enseignant. 
L’enseignant peut y expliquer comment il fonctionne avec sa classe et les parents peuvent 
alors recevoir des informations relatives aux questions qu’ils se posent. Cela peut, d’après 
nous, atténuer les craintes des deux parties et instaurer un début de communication 
constructive.  
De plus, selon Auduc26, un dialogue entre enseignant et famille ne signifie pas qu’il y a 
toujours consensus entre les deux. Il peut y avoir des points de vue contradictoires entre les 
deux parties, mais il est important pour elles de dépasser ce conflit pour qu’il ne devienne pas 
permanent. Selon lui, il ne faut pas avoir peur de se confronter, car cela permet de montrer et 
faire reconnaître son point de vue par rapport à l’enfant. Il est important que la relation entre 
la famille et l’école soit constructive et bienveillante et que l’enfant se situe au centre de celle-
ci. Parents et enseignants ont un but commun, qu’ils ne peuvent pas atteindre l’un sans 
l’autre. « Chacun, école et famille, a besoin de l’autre pour mener à bien sa mission. 
L’enseignant doit renforcer l’autorité des parents et réciproquement »27.  
Cette partie nous a donc permis de voir qu’une relation de confiance est possible entre l’école 
et la famille. Cependant nous avons également constaté qu’elle ne se crée pas 
automatiquement et qu’il convient de la construire avec les parents. 
4.3. La réunion de parents 
Dans cette partie du chapitre théorique, nous allons tenter de mettre en avant ce qu’est la 
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réunion de parents au niveau officiel, pour connaître le but de ces réunions collectives. Nous 
pourront, par la suite, voir si les attentes des parents et des enseignants rejoignent l'objectif de 
ces réunions. 
4.3.1. Dispositions légales 
En consultant le règlement d'application de la loi scolaire vaudoise, nous avons relevé que les 
réunions de parents étaient devenues obligatoires depuis 1997. En effet, le règlement 
d'application de la loi scolaire stipule que « les parents sont informés sur le déroulement de la 
scolarité, notamment sur les objectifs du plan d'étude et sur les conditions d’évaluation. Une 
réunion de parents est organisée au début de chaque année scolaire »28. Nous n’avons pas 
trouvé d’autres directives officielles quant à la réunion de parents. Nous constatons donc que 
la réunion a pour but d'informer les parents d'élèves sur les objectifs du plan d'étude et sur les 
conditions d'évaluation. De plus, elle est obligatoire une fois par année, en début d'année. 
Nous avons constaté, lors de différents stages, que les établissements ont parfois des 
directives que les enseignants doivent suivre. Cela concerne la modalité de ces réunions ou le 
moment où elles doivent avoir lieu. 
4.3.2. La réunion elle-même 
Selon Goupil29, il est important que la réunion des parents se fasse le plus tôt possible dans 
l’année scolaire et qu’elle se déroule avant que des problèmes apparaissent. Perrenoud30 
propose une deuxième option, qui consiste à organiser la réunion après avoir d’abord 
rencontré individuellement les parents pour répondre à leurs préoccupations personnelles. 
Ainsi, les questions personnelles ne concernant pas la classe dans son ensemble auront déjà 
été abordées et la réunion peut ainsi se concentrer sur des informations d’ordre général 
comme l’organisation de la classe ou encore les objectifs. Nous pensons que cette deuxième 
manière de procéder met l’enseignant dans une situation où il devra répondre 
individuellement à chaque famille à des questions similaires. Nous favorisons dès lors, la 
première option, de manière à pouvoir traiter d’abord les points concernant toute la classe 
pour que tous les parents aient reçu les mêmes informations. Ensuite, l'enseignant convoque 
chaque parent en entretien individuel afin de donner des informations plus personnelles sur 
leur enfant. A travers ce système, les parents qui ont des attentes au niveau du déroulement de 
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la scolarité auront des réponses lors des réunions collectives et lors des entretiens individuels, 
les parents pourront parler avec l'enseignant du développement de leur enfant. 
En lisant un article de Perrenoud31, nous nous sommes rendues compte de l’importance pour 
l’enseignant de pouvoir se situer lui-même par rapport à l’institution. D’après lui, il serait 
utile que l’enseignant mette au clair quels sont les aspects qui, pour lui, restent inchangeables 
et ceux qu’il est d’accord de négocier avec ses interlocuteurs. De par le fait que l’enseignant 
sache se situer par rapport à ces aspects et qu’il puisse l’expliciter aux parents, ces derniers 
pourront plus facilement lui faire confiance. En effet, si les parents sentent qu’ils se trouvent 
face à un enseignant qui tient une discussion à sens unique et qui n’est pas prêt à entendre les 
autres avis ou à changer quelque chose, ils risquent de ne pas s’ouvrir à la communication32. 
Par ailleurs, toujours selon Perrenoud, l’enseignant devrait tenir compte du fait que les parents 
ne sont pas forcément tous familiers avec le langage et les termes spécifiques à 
l’enseignement. Il exprime donc l’utilité d’employer un vocabulaire compréhensible par tous 
les parents présents et d’expliquer les termes plus complexes que les parents seront amenés à 
entendre tout au long de la scolarité de leur enfant. Nous pensons également que l'enseignant 
doit être ouvert à des discussions avec les parents. Car s'il se montre trop fermé, la 
collaboration risque d'être difficile.  
4.3.3. Point de vue des parents 
Pour déterminer l’utilité d’une telle réunion, nous avons voulu voir quels étaient les points de 
vue des différentes parties concernées que l’on retrouve dans la littérature. Nous avons 
découvert que selon une recherche faite en 1985 sur la réunion des parents33, les parents 
d'élèves souhaitent échanger avec l'enseignant individuellement mais aussi collectivement. Il 
s’agit d’après eux d’un échange qui permet d’établir un climat de confiance et une base pour 
le dialogue entre les parents et l’enseignant. Les chercheurs relèvent que les parents ressentent 
le besoin d’être informés sur l'école, car elle a évolué depuis qu'ils l'ont quittée. Un des 
changements mis en avant par les parents concerne les méthodes d'apprentissage. En 
parallèle, Montandon, Favre, Hutmacher, Perrenoud et Richiardi expliquent que la position de 
l’enfant dans la famille a également changé. Toujours selon cette même recherche, ces 
changements amènent maintenant les parents à s'intéresser plus à la « carrière » scolaire de 
leur enfant. Ils veulent être tenus au courant de ce qui se passe en classe. Pour cela, ils pensent 
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qu'il est plus approprié de recevoir les informations par oral directement par l’enseignant que 
de les recevoir par écrit. En effet, ils estiment qu'il est plus facile de les comprendre ainsi, car 
l’enseignant peut les expliquer par des exemples concrets. Il peut également expliquer plus en 
détail pour les parents qui ne comprennent pas bien la langue. Toujours selon les parents 
interrogés dans le cadre de cette recherche, chaque enseignant a ses propres exigences en ce 
qui concerne les devoirs ou la discipline. De plus, les méthodes de travail utilisées changent 
d’un enseignant à l’autre. Les parents interrogés pensent qu’il est utile que l’enseignant les 
explique en début d'année pour que tout le monde soit au clair avec cela. Ils donnent aussi de 
l'importance à l'échange qui peut être engagé entre le groupe de parents et l'enseignant. Par 
contre, si l'enseignant ne fait pas de réunion, les parents ont le sentiment qu'il refuse le 
dialogue. C’est pourquoi, toujours selon cette même recherche, les parents demandent aux 
enseignants au moins une séance d’information annuelle pendant laquelle ils seront informés 
sur le programme, les méthodes et les attentes de l'enseignant. Cette séance leur permet 
également de rencontrer au moins une fois l’enseignant et elle est importante pour faire 
connaissance avec les autres parents. Nous avons vu plus haut que, maintenant, une réunion 
collective en début d'année est obligatoire. Cela va tout à fait dans le sens de cette recherche 
où les parents demandent cette réunion de parents. Cette recherche nous aide également à 
comprendre quelles sont les attentes des parents, malgré le fait qu'elle date d'il y a vingt-cinq 
ans. 
Selon une enquête faite auprès de parents d'élèves en 199134, nous avons découvert que pour 
eux, les principaux buts de la réunion de parents sont de faire connaissance avec l'enseignant 
et d'avoir des informations sur les programmes et les méthodes. Se renseigner sur la manière 
de travailler de l'enseignant, sur les généralités de la vie en classe, sur les devoirs à domicile 
ainsi que voir l'endroit où travaille leur enfant sont les buts qui sont également mentionnés. 
Par contre, toujours d’après la même enquête, faire connaissance avec les autres parents n'est 
pas un but important pour ces derniers. Presque tous les parents disent qu'une réunion 
collective est utile voire indispensable en cours d’année. Cette enquête confirme les résultats 
de la recherche sur la réunion de parents35 mentionnée plus haut. Les attentes des parents sont 
similaires. Nous verrons dans les questionnaires remplis par les parents si elles vont toujours 
dans le même sens.  
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4.3.4. Le point de vue des enseignants 
N’ayant pas encore eu l’occasion de participer à beaucoup de réunions de parents, nous 
appréhendons ce moment. Nous avons été peu rassurées en découvrant les dires de 
Perrenoud36 qui explique que la réunion de parents peut être un moment difficile à vivre pour 
les enseignants. En effet, il la présente comme étant un champ de mines, un terrain difficile 
pour les enseignants. D’après lui, tous les parents présents ne sont pas forcément du même 
avis que l’enseignant. Il précise que le propre vécu scolaire des parents a une grande influence 
sur leur rapport à l’école de leur enfant. Ainsi, ils n’ont pas tous un rapport très serein à 
l’école et certains se font du souci pour leur progéniture. Comme nous le craignons un peu, 
Perrenoud explique que pendant ces moments de rencontre collective, l’enseignant peut 
parfois se sentir seul contre tous. Cependant, il précise qu’il ne faut pas oublier que les 
parents de la classe ne partagent pas tous le même avis entre eux et que par conséquent, 
certains ne seront pas d’accord avec les propos de l’enseignant, tandis que d’autres le 
soutiendront. Cependant, Perrenoud se veut plus rassurant en proposant alors d’utiliser cette 
diversité d’avis pour réguler la question plus calmement. Nous constatons là que les 
enseignants ont des craintes quant au bon déroulement de la réunion. Ils ont peur que les 
parents ne soient pas en accord avec eux et de se retrouver seuls face aux parents. La 
rencontre collective peut être le premier moment où l'enseignant se retrouve face aux parents. 
C'est le début de leur relation. Selon la loi scolaire37 « L'école assure, en collaboration avec les 
parents, l'instruction des enfants. Elle seconde les parents dans leur tâche éducative ». Selon 
nous, si cette relation commence mal, elle risque d'être tendue pendant les deux années où 
l'enfant est dans la classe de l'enseignant. C'est pourquoi nous pensons que la principale 
attente des enseignants est que cette réunion se passe bien. 
Les enseignants ont également d'autres attentes. Une enquête auprès d'enseignants du CIN au 
CYP238, démontre que, selon les enseignants, la réunion de parents a pour principale intention 
d'informer les parents. L'information concerne le fonctionnement de la classe premièrement, 
puis les méthodes et les programmes d'enseignement et enfin les exigences de l'enseignant. La 
réunion est également un moyen de rencontrer les parents. Par contre, selon cette enquête 
auprès des enseignants, elle n'est pas un lieu où les parents peuvent échanger leur point de vue 
ou débattre de leur opinion. 
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Nous constatons que les enseignants et les parents ont des attentes quant à la réunion de 
parents. Les enseignants ont, selon nous, le désir de pouvoir communiquer des informations 
ainsi que de débuter une bonne relation avec les parents. A notre avis, les parents n'ont pas 
tous les mêmes attentes. Il serait utopique de vouloir contenter tous les parents, alors qu'ils 
n'attendent pas les mêmes choses. Nous nous demandons également s'il est justifié pour les 
enseignants de vouloir répondre aux attentes des parents. N'est-ce pas une façon de plaire aux 





Dans cette partie, nous allons tenter de trouver des réponses à notre question initiale qui est : 
« La réunion de parents : les attentes des parents correspondent-elles à celles des 
enseignants ? » Pour ce faire, nous avons dépouillé les données que nous avons récoltées dans 
les trois classes. Nous nous sommes basées sur les questionnaires distribués aux parents, sur 
les entretiens menés avec les enseignantes, ainsi que sur les réunions auxquelles nous avons 
assisté. En relevant les données, nous avons décidé de ne pas tenir compte de deux questions 
qui figuraient dans les questionnaires. Nous avons laissé de côté la question « A quelle 
fréquence ou à quelle occasion souhaiteriez-vous rencontrer l’enseignant(e) en entretien 
individuel ? ». En effet, elle ne nous aide en aucune manière à répondre à notre problématique 
de départ, puisqu’elle ne concerne pas directement la réunion de parents. Nous ne nous 
sommes pas intéressées à la question « Avez-vous obtenu les informations désirées lors des 
réunions de parents les années précédentes ? », car pour les parents des deux classes il 
s’agissait de réunions de CIN. Les réunions ne se déroulant pas de la même manière au CIN et 
au CYP1, nous pensons que cette question ne nous aidera pas à répondre à notre 
problématique initiale. Lors des entretiens avec les enseignantes, nous leur avons demandé de 
nous relater des expériences négatives vécues lors de réunions collectives. Nous n'avons pas 
traité ces réponses, car elles ne nous aident pas à répondre à notre problématique. 
Pour procéder à l’analyse en elle-même, nous avons relevé toutes les informations obtenues 
par les parents dans des tableaux. Chaque tableau correspond à une question. Nous avons 
calculé la fréquence des réponses obtenues et tous les résultats sont exprimés en pourcentage 
(%). Les tableaux comportent les résultats séparés pour chaque classe. La colonne intitulée 
total correspond au résultat global des trois classes interrogées. 
En ce qui concerne les réponses données par les trois enseignantes interviewées, nous avons 
relevé, comme pour les parents, tous les éléments de réponses obtenus. Pour chacune des 
questions, nous avons soit classé les réponses dans des tableaux, soit décrit sous forme de 
texte ces réponses pour chaque entretien. 
Nous avons classé les différentes possibilités de réponses données par les parents dans 
différentes sections dont le nom figure dans le tableau. Cependant, pour presque toutes les 
questions, nous avons obtenu des réponses parasites. En effet, certaines réponses ne 




dans l’une ou l’autre des catégories existantes. Nous avons donc, lorsque cela était le cas, créé 
une catégorie nommée « autres » sous laquelle nous avons regroupé ce type de réponse, ainsi 
que les réponses isolées obtenues uniquement par une personne interrogée.   
Nous allons maintenant procéder à l’analyse des données récoltées en nous intéressant aux 
questions retenues dans l’ordre dans lequel elles apparaissent dans les questionnaires 
distribués aux participants. Pour chacune des questions, nous nous pencherons d’abord sur le 
point de vue des parents. Ensuite, nous traiterons de celui des enseignantes. Nous les 
comparerons entre eux et mettront les résultats en lien avec les réunions de parents auxquelles 
nous avons assistées.  
Pour chacune des questions, nous tisserons des liens avec les apports théoriques que nous 
avons développés dans la première partie de notre mémoire. Nous espérons ainsi obtenir une 
compréhension plus claire de notre problématique.  
5.1. A quelle fréquence ou à quelle occasion souhaiteriez-vous rencontrer 
l’enseignant(e) en réunion de parents ? 
Pour cette question, les réponses des parents correspondent aux fréquences suivantes : 
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 total 
1 fois par année 53 62,5 56,25 57,25 
2 fois par année 23,5 18,75 31,25 24,5 
autres 23,5 18,75 12,5 18,25 
total 100 100 100 100 
 
Les deux réponses qui sont apparues le plus souvent sont 1 fois par année et 2 fois par année. 
En effet, pour 57,25% des parents, une seule réunion de parents devrait avoir lieu et pour 
24,5% d’entre eux, elle devrait avoir lieu deux fois par année. Nous pouvons donc constater 
qu'une grande majorité des parents souhaitent assister à une réunion de parents par année. 
Dans aucun des questionnaires récoltés, les parents étaient contre une réunion collective. 
Nous faisons ici un lien avec le règlement d’application de la loi scolaire, dans lequel il est 




également nous référer à une recherche faite en 198539 que nous avons mentionnée dans la 
partie théorique, selon laquelle les parents souhaitent échanger avec l’enseignant 
individuellement mais aussi collectivement. D’après eux, ces échanges permettent d’établir un 
climat de confiance et une base pour un dialogue. Dans cette recherche déjà, les parents 
pensaient qu’au moins une réunion d’informations annuelle est indispensable. 
Les réponses classées dans la catégorie « autres » correspondent à des réponses qui ne 
correspondent pas à la question posée. Il s’agit de réponses telles que oui et les participants 
pour lesquels nous n’avons pas obtenu de réponse. Elle comprend également certaines autres 
réponses qui n’entraient pas dans les catégories créées, soit des parents ayant répondu « selon 
les besoins de la classe ». Cette réponse nous paraît particulièrement intéressante, car ces 
parents n’ont pas mentionné un nombre concret de réunions nécessaires. Selon eux, il faudrait 
adapter la fréquence des réunions aux particularités de la classe. Nous pensons qu’elle devrait  
effectivement tenir compte des difficultés rencontrées, ainsi que des questions soulevées par 
certains parents, susceptibles d’intéresser tous les parents. D’après nous, il serait donc plus 
pertinent de tenir compte des besoins spécifiques de la classe pour déterminer la fréquence 
des réunions collectives. Notre avis se base également sur un besoin de communication 
constructive et pour les parents d’obtenir des réponses à leurs questions que nous avons 
explicité dans notre partie théorique. Comme nous l’avons exprimé dans cette partie, il est 
nécessaire que les parents soient informés de ce que leur enfant fait en classe pour pouvoir 
être rassurés quant à la formation de ce dernier. Il nous paraît dès lors important de 
réexpliquer des éléments ou de rassurer les parents en cours d’année, en organisant une 
nouvelle réunion collective qui peut prendre des formes variées.  
Pour la même question, le tableau obtenu pour les réponses des enseignantes est le suivant : 
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 total 
1 fois par année  x x 2/3 
1 fois par cycle x   1/3 
 
Si nous comparons avec les réponses données cette fois-ci par les enseignantes pour la même 
question, nous remarquons que deux d’entre elles souhaitent organiser une réunion par année 
et une d’entre elles une fois par cycle. D’après les explications de l’enseignante de 
                     




l’établissement 1, elle n’organise une réunion avec un moment de présentation par 
l’enseignante et un moment de questions que lors de la première année. Cependant elle 
organise des moments de portes ouvertes pendant la deuxième année, comme cela est prescrit 
dans son établissement. Nous émettons l’hypothèse que sa réponse provient du fait qu'elle 
n’attribue pas le même statut à ces différents types de rencontres. Lors des entretiens, 
certaines enseignantes ont précisé à quel moment de l’année la réunion se déroule et nous 
pouvons constater que cela change selon s’il s’agit d’une classe de première ou de deuxième 
année primaire. En première année, les réunions se déroulent assez rapidement après la 
rentrée, soit dès la deuxième semaine d’école ou au plus tard avant les vacances d’octobre.  
L’une des enseignantes précise également qu’elle organise au minimum trois autres moments 
collectifs, où les parents sont convoqués, mais ces moments sont moins formels. Il s’agit de 
spectacles, de présentations d’un montage audio-visuel ou d’autres événements plus 
conviviaux.   
Nous constatons donc qu’en ce qui concerne la fréquence des réunions de parents, les deux 
parties ont en moyenne les mêmes attentes. En effet, les parents ne ressentent pour la majorité 
pas le besoin d’avoir plus d’une réunion collective par année et les enseignantes non plus. 
Lors de nos entretiens avec les enseignantes, nous avons remarqué que d’autres moments de 
rencontres sont prévus, lors desquels les parents ont également la possibilité de voir ce qui se 
fait en classe et de discuter avec l’enseignante. Nous constatons là qu’il y a peut être une 
différence de conception de ce qu’est une réunion. Peut-être, ces moments de rencontre 
ultérieurs correspondent-ils aux attentes des parents qui souhaitent participer à deux réunions 
collectives. Cependant, vu le petit nombre de personnes interrogées, nous ne pouvons pas 
généraliser ce constat. Un élément que nous aimerions encore une fois mettre en avant est la 
réponse obtenue par un des parents qui serait d’organiser des réunions de parents selon le 
besoin de la classe. Puisque nous n’avons pas posé de questions à ce propos aux enseignantes, 
nous ne pouvons pas exclure que ces dernières procèdent de la même manière. 
5.2. De quelle manière se déroule la réunion idéale pour vous ? 
Pour répondre à cette question, les parents avaient le choix entre différentes réponses, parmi 
lesquelles ils pouvaient en cocher plusieurs. Les possibilités offertes correspondent à : 




• une présentation par l'enseignante 
• un débat 
• une séance de questions 
• une animation par les élèves 
Les résultats obtenus sont : 
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 Total 
présentation par 
l’enseignante 94,1 100 87,5 93,9 
séance de 
questions 58,8 43,7 68,75 57,1 
discussion 
ouverte 29,4 25 62,5 39 
débat 23,5 18,75 0 14,1 
animation par 
les élèves 5,9 12,5 25 14,5 
 
De par les réponses obtenues par les parents, nous pouvons constater qu'une grande majorité 
des parents, soit 93,9%, préfèrent une réunion de parents sous forme de présentation par 
l'enseignante. Ensuite, 57,1% des parents plébiscitent une séance de questions. Vient alors la 
discussion ouverte mentionnée par 38,8% des parents. Puis, avec 8,2%, le débat et l'animation 
par les élèves représentent les modalités les moins prisées par les parents. Nous pensons que 
les résultats sont fortement influencés par les modalités de réunions de parents que ces 
derniers ont rencontrées pendant le CIN. En effet, toutes les modalités ne se retrouvent pas 
fréquemment pendant les réunions. D’après nos expériences ainsi que nos discussions avec 
divers enseignants, nous avons constaté que certaines modalités sont plus souvent mises en 
œuvre que d’autres, notamment la présentation par l’enseignante. En relevant les réponses 
données par les parents, nous avons été frappées par le peu d’intérêt de ces derniers pour une 
réunion sous forme d’animation par les élèves. Nous avons tenté de trouver une hypothèse 
pour interpréter ce résultat. Les parents pensaient peut-être qu’ils obtiendraient moins de 




réunion à laquelle nous avons participé pendant notre deuxième année de formation, les 
enfants participaient activement à la réunion et nous avons trouvé ce moment très convivial. 
Les enseignantes ont tout d’abord fait une présentation générale avec le fonctionnement de la 
classe, puis les élèves avaient ensuite préparé un spectacle de chant. Pour terminer, les parents 
avaient le temps de découvrir les activités quotidiennes de leur enfant avec ce dernier.  
Nous constatons également dans ces résultats que les parents montrent un intérêt marqué pour 
des séances de questions. Selon nous, cela vient sûrement d'un besoin d'être rassurés de la part 
des parents. 
En ce qui concerne les enseignantes, nous leur avons demandé comment se déroule leur 
réunion. Pour chacune des enseignantes, nous allons analyser les réponses données. 
Etablissement 1 
En première année, l'enseignante de l’établissement 1 écrit une convocation pour 
inviter les parents à venir dans la classe pour la réunion. Elle fait une présentation 
devant les parents et ensuite, il y a un moment de questions-réponses où les parents 
peuvent poser des questions générales sur la classe s'ils en ont. 
Puis en deuxième année, elle invite de nouveau les parents à venir en classe. Mais 
cette fois, il n'y a pas de présentation de l'enseignante, par contre, soit elle prépare un 
apéritif, soit elle fait un moment de portes ouvertes de la classe, ou encore, elle 
présente un montage audio-visuel. Cela dépend d'un éventuel projet de classe ou de 
l'envie de l'enseignante. 
Etablissement 2 
L'enseignante de l’établissement 2, pour sa part, organise en première année une 
réunion sous forme d'une présentation des deux enseignantes. Celles-ci se mettent 
devant les parents réunis dans la classe et expliquent toutes les informations qu’elles 
jugent utiles pour les parents. Puis, les enseignantes font une démonstration des 
activités faites par les enfants en classe. Pour clore la réunion, elles préparent un 
apéritif. Les parents sont invités à tout moment à poser des questions, qu’elles 
concernent tous les parents lors des moments collectifs ou qu’elles soient orientées sur 




En deuxième année, cette enseignante fait une présentation rapide avec sa collègue. 
Puis il y a un moment où les parents se mettent à la place des enfants en faisant un 
plan de travail, où ils peuvent voir des activités que leur enfant a créées pour eux. 
Ensuite, ils doivent faire eux-mêmes des activités pour leur enfant. Pour terminer, il y 
a un moment d'apéritif où les parents peuvent parler aux enseignantes. 
Etablissement 3 
Pour l'enseignante de l’établissement 3, la réunion de première année se déroule sous 
forme d'une présentation des enseignantes, puis elles mettent en place des ateliers de 
français et de mathématiques pour que les parents puissent voir les activités que les 
enfants font en classe. Pour cette enseignante également les parents peuvent poser des 
questions à tout moment. 
En deuxième année, elle ne fait plus de présentation, mais elle organise des rencontres 
qui diffèrent d'année en année. Elle organise soit une animation par les élèves, soit une 
réunion avec tout le collège. Cette réunion se passe de la manière suivante : il y a un 
moment en classe de trente minutes environ et ensuite les parents peuvent se déplacer 
dans tout le collège. 
A travers ces réponses que les enseignantes nous ont données, nous pouvons constater que les 
réunions se déroulent différemment en première ou en deuxième année du cycle. Selon nous, 
la cause de ces différences est liée aux représentations que les enseignantes se font quant à ces 
réunions. En effet, nous pensons que puisque les enseignantes ont déjà donné aux parents les 
informations pratiques de la classe, ainsi que des explications sur les programmes, elles ne 
trouvent pas utile de leur donner à nouveau ces informations. Ceci est une hypothèse que nous 
faisons pour tenter d’expliquer cette différence. Cependant nous avons remarqué que même 
lorsque la réunion est plutôt axée sur des activités faites par les parents, il y a souvent aussi un 
court moment de présentation des enseignantes durant lequel les parents peuvent également 
poser leurs questions. 
En deuxième année, les enseignantes ont plus souvent recours à des activités faites par les 
enfants pour animer la réunion. Il y a fréquemment un moment d'échange entre les parents et 
les enfants, soit les enfants sont présents et font une présentation pour leurs parents, soit ils 




Pour comparer les attentes des parents et ce que font réellement les enseignantes dans le 
déroulement des réunions, nous pouvons voir que la présentation par l'enseignante est une des 
modalités qui a le plus d’importance pour les deux parties, surtout en première année du 
cycle. La séance de questions plébiscitée par 57,1% des parents est, la plupart du temps, mise 
en place par les enseignantes lors des réunions. C’est-à-dire qu’elles réservent du temps pour 
les questions des parents pendant leur présentation.  
Les parents ne sont que 8,2% à demander une animation par les élèves. Par contre les 
enseignantes, le plus souvent en deuxième année du cycle, utilisent cette modalité. Lorsque 
nous avons élaboré les questionnaires, nous n’avons proposé que les modalités qui nous 
paraissaient être les plus significatives. Cependant, pour l’animation par les élèves, nous 
n’avons pas précisé si les élèves étaient présents ou non pendant la rencontre. Il est vrai que 
les deux manières d’organiser sont possibles : soit les enfants animent des atelier sur place, ou 
alors ils ont créé des activités pour leurs parents, que ces derniers découvriront seuls. En 
voyant les réponses données par les parents, nous nous sommes demandées, si ces derniers ne 
souhaitent pas que leur enfant participe à la réunion. En effet, nous pensons que pour certains 
parents, la présence des enfants peut entraver une discussion avec l’enseignant. Nous partons 
du principe que lorsque les enfants sont présents, le temps réservé aux informations données 
par l’enseignant est plus court. Sinon ces derniers ont tendance à s’ennuyer et à perturber le 
déroulement de la réunion. Cette première hypothèse permettrait donc d’expliquer ce peu 
d’intérêt pour une animation par les enfants. De plus, nous pensons également que la présence 
des élèves peut également influencer les informations qui seront données par l’enseignant. Ce 
dernier ne parlera probablement pas des mêmes choses puisque certains aspects ne sont pas 
faits pour être entendus par les élèves. Ensuite, comme nous l’avons vu dans la partie 
théorique, les parents ressentent un besoin d’être rassurés sur la formation de leur enfant et 
d’être informés sur le fonctionnement de l’école actuelle, sans quoi, leurs représentations ne 
sont pas construites sur la réalité de celle-ci. Toutes ces informations ne sont pas intéressantes 
pour les élèves, c’est pourquoi ils ne seraient pas conviés.  
Du côté des enseignants, nous imaginons que la présence des élèves pendant la réunion des 
parents peut être rassurante. En effet, d’après des discussions que nous avons eues avec des 
enseignantes pratiquant ce genre de réunions, elles ont précisé que généralement les réunions 
où les élèves sont présents durent moins longtemps. De plus, nous émettons l’hypothèse que 




élevé. Nous avons émis cette hypothèse en nous basant sur notre partie théorique traitant de la 
crainte que peuvent éprouver les enseignantes face aux parents. Les élèves représenteraient 
dans ce cas de figure une sorte de bouclier contre les critiques et les attaques des parents.  
5.3. Quelles informations souhaiteriez-vous recevoir pendant les 
réunions de parents ?  
Pour cette question, nous avons obtenu les résultats suivants chez les parents d’élèves 
interrogés:  
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 Total 
Programme 76,5 50 50 58,8 
Objectifs 47,1 37,5 62,5 49 
Gestion de 
classe 23,5 50 25 32,8 
Méthodes 23,5 18,75 25 22,4 
Activités des 
élèves 11,8 0 37,5 16,4 
Attentes des 
enseignants 23,5 6,25 6,25 12 
Activités 
extraordinaires 11,8 6,25 12,5 10,2 
Evaluation 5,9 18,75 0 8,2 
Développement 17,65 6,25 0 8 
Pistes d’aide 5,9 0 12,5 6,1 
Bilan de classe 0 12,5 0 4,2 
autres 29,4 37,5 50 39 
 
Afin de pouvoir analyser les données récoltées auprès des parents pour cette question, nous 
avons regroupé les souhaits des parents dans plusieurs catégories différentes.  
Une première catégorie, nommée « programme », regroupe les souhaits d’informations 
concernant le programme de l’année ainsi que les thèmes qui y seront abordés. Ceci 
correspond aux informations les plus demandées par les parents. En effet, 58,8% des parents 




La catégorie « objectifs » regroupe les réponses des parents qui souhaitent obtenir des 
informations concernant les objectifs de l’année scolaire en cours ou du cycle. Cette demande 
est faite par 49% des parents interrogés.  
Nous avons comparé les résultats obtenus pour ces deux premières catégories avec ceux 
obtenus par le SRED40 lors d’une étude menée auprès de parents genevois. Nous avons alors 
remarqué que la demande d’informations concernant le programme et les objectifs, regroupés 
en une même catégorie se retrouvent en première position. En effet, dans cette population, 
56% des parents souhaitent recevoir des renseignements sur ce sujet. En connaissant ces 
résultats, nous pouvons donc en déduire que les informations dans ces domaines constituent 
un besoin important pour les parents d’élèves. Nous pouvons ici également faire un lien avec 
la partie théorique de notre travail. Comme nous l’avons précisé dans cette dernière, le 
règlement d’application de la loi scolaire41, stipule que les parents sont informés sur le 
déroulement de la scolarité, notamment sur les objectifs du plan d’étude. Nous pouvons donc, 
à travers notre recherche confirmer que ces informations sont réellement ressenties comme un 
besoin par les parents.  
Ensuite, 32,8% des parents souhaitent être informés sur la « gestion de classe ». Cette 
catégorie regroupe notamment les précisions qu’attendent les parents au niveau de la vie de la 
classe, des particularités de l’école et de la classe, de la manière dont sont animés les 
moments d’apprentissage. Le déroulement d’une journée d’école, l’encadrement proposé par 
l’enseignante, mais également les difficultés rencontrées avec la classe entière, sont aussi 
intégrés dans cette catégorie. Nous constatons que près d’un tiers des parents se soucie de cet 
aspect de l’enseignement. Nous pensons que ce besoin d’information reflète un souci de la 
part des parents pour le bien-être de leur enfant en classe ainsi que l’encadrement qu’il y 
reçoit. Comme nous l’avons relevé dans la partie théorique avec Montandon et Perrenoud42, 
les parents se soucient plus que jamais du bonheur, de l'épanouissement de leurs enfants. 
Nous pensons que ce souci d’épanouissement des élèves pousse les parents à se soucier de 
l’encadrement que l’enseignant propose aux élèves ainsi que la manière dont il gère la classe.  
En ce qui concerne la partie « méthodes », elle regroupe les données des personnes souhaitant 
recevoir des explications quant aux méthodes utilisées en classe pour l’enseignement des 
différentes disciplines. Une demande d’informations concernant ce domaine est faite par 
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22,4% des parents. Nous avons également comparé ces chiffres avec ceux obtenus par l’étude 
du SRED43. Nous avons remarqué que pour les parents interrogés dans le cadre de cette étude, 
ces informations se retrouvent en deuxième place. En effet, 52% des parents interrogés 
ressentent le besoin d’être informés à ce sujet. Nous expliquons cette demande en nous basant 
sur notre partie théorique. En effet, nous y avons relevé que que d’après la recherche menée 
par Montandon, Favre, Hutmacher, Perrenoud et Richiardi44,  les méthodes constituent l’un 
des domaines où des informations sont souhaitées par les parents, car ces dernières ont évolué 
depuis qu’ils ont quitté l’école. Dans notre partie théorique nous avons également relevé 
Auduc45 qui précise l’importance d’expliquer aux parents les changements qui ont lieu au sein 
de l’école.    
Le groupe « activités des élèves », souhaité par 16,4% des parents, correspond aux 
informations concernant le travail que font les élèves en classe. Cela comprend le contenu des 
classeurs des élèves, une journée type de la classe, ainsi que les différents jeux qui sont 
proposés aux enfants. Nous constatons également que les parents de la classe de deuxième 
année ne se préoccupent pas des activités des élèves pendant ce moment collectif. Cela 
provient-il du fait que les parents ont eu l’occasion de voir le travail effectué en classe par les 
élèves à plusieurs reprises l’année précédente? Nous pensons que par le fait que les parents 
aient déjà collaboré pendant une année entière avec la même enseignante, ils savent comment 
celle-ci fonctionne et savent qu’ils auront d’autres occasions prévues pour découvrir les 
activités  effectuées par les élèves pendant l’année. Tout comme pour les autres aspects, nous 
avons relevé que ce groupe se retrouve également dans l’étude du SRED46. En effet, dans 
celle-ci, nous retrouvons la catégorie « activités des élèves » en troisième position des 
informations les plus demandées. Nous remarquons que cela a de l’importance pour les 
parents d’élèves. 
Les demandes d’informations concernant les attentes des enseignantes par rapport aux enfants 
ont été réunies dans la catégorie « attentes des enseignantes ». Cette catégorie correspond à la 
demande de 12% des parents interrogés. Les parents souhaitent savoir notamment quelles sont 
les exigences des enseignantes envers leur enfant. Cela comprend également les règles de vie 
qui sont appliquées en classe. Dans la recherche menée par le SRED, cette catégorie se 
retrouve en quatrième position. Nous avons relevé dans la partie théorique une étude menée 
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par Montandon, Favre, Hutmacher, Perrenoud et Richardi47 en 1985, qui relève l’importance 
pour les parents d’être informés sur les exigences de l’enseignant. De par notre recherche 
nous pouvons affirmer que cela reste encore de nos jours un souci pour les parents. Ces 
derniers ressentent le besoin d’en être informés car ces exigences varient d’un enseignant à 
l’autre.  
Ensuite, 10,2% des parents souhaitent être informés sur d’éventuelles sorties ou camps 
organisés pendant l’année scolaire. Nous les avons regroupés dans la catégorie « activités 
extraordinaires ». Les demandes concernant les éventuels projets pédagogiques mis en œuvre 
dans la classe sont également placés dans cette catégorie. Nous avons relevé que dans cette 
catégorie, les parents expriment plutôt un besoin de recevoir des informations concernant les 
sorties plutôt que les projets pédagogiques. Vu le peu de demande à ce sujet, nous nous 
sommes demandées s’il s’agissait d’un sujet qui les intéresse moins ou s’ils pensent recevoir 
plus d’informations à ce sujet plus tard dans l’année, une fois que les événements se 
rapprochent. Nous pensons effectivement que la plupart des parents ont pour premier souci 
d’être informés sur les activités et le déroulement du quotidien. D’après notre propre vécu, 
nous savons que les activités exceptionnelles effectuées par les élèves sont généralement 
annoncées et expliquées aux parents le moment venu au travers de documents écrits ou d’une 
séance spéciale.   
Un élément relevé pendant l’analyse des données, qui nous intrigue, est le peu de demandes 
d’informations faites par les parents au niveau de l’évaluation. Cette catégorie correspond aux 
demandes concernant la manière dont les objectifs sont évalués par l’enseignante. En effet 
nous constatons qu’au total, seulement 8,2% des parents souhaitent recevoir des informations 
concernant l’évaluation lors des réunions de parents. Ce chiffre nous interpelle, car il s’agit de 
l’une des grandes nouveautés pour les parents dont les enfants entrent au CYP1. En effet, au 
cycle initial, les parents ne sont pas encore confrontés aux évaluations. Nous nous demandons 
si ce peu d'intérêt est dû au fait qu’ils ne savent pas que leur enfant sera évalué tout au long de 
l’année ou si les parents n’y pensent pas encore au début du CYP1. Ces chiffres nous 
intriguent d’autant plus que nous avons remarqué qu’une demande d’informations dans ce 
domaine apparaît plus fortement chez les parents des élèves de la classe de deuxième année 
primaire. En effet, 18,75% des parents de cette classe souhaitent recevoir plus d’informations 
à ce sujet. Nous nous demandons si cela est dû au fait qu’ils ont déjà été confrontés aux 
                     




évaluations pendant la première année primaire et qu’ils n’ont pas été suffisamment informés 
sur ce processus auparavant.  
La partie « développement » comprend les demandes d’informations concernant le 
développement général des enfants. Cette demande est faite par 8% des parents. Cela englobe 
également les souhaits énoncés au niveau de l’évolution des enfants. Nous pensons que cette 
demande n’est que très peu formulée car elle correspond plutôt à un souci des parents par 
rapport à leur propre enfant. D’après nous, il s'agit d'un domaine qui intéresse probablement 
un grand nombre de parents. Cependant ces informations seront plus facilement demandées 
lors de rencontres individuelles, puisqu’il s’agit d’informations personnelles qui ne 
concernent pas la classe en général.  
« Pistes aides » regroupe les demandes faites par les parents concernant l’aide qu’ils peuvent 
apporter à leur enfant à la maison. Les parents souhaitent recevoir des conseils afin de pouvoir 
soutenir leur enfant en continuité avec ce qui se pratique à l’école. Nous avons pu constater 
que des pistes d’aide pour les parents ne sont que très peu mentionnées. En effet, il s’agit d’un 
désir exprimé par seulement 6,1% des parents. De plus, nous remarquons que ces aides ne 
sont pas du tout mentionnées par les parents qui ont un enfant de deuxième année primaire. 
Ceci est peut-être lié au fait que les parents ont déjà pu faire plus d’expériences à ce niveau et 
qu’ils ont déjà eu l’occasion de recevoir des conseils de la part de l’enseignante l’année 
précédente. Cependant, lorsque nous avons comparé ces chiffres avec l’étude menée par le 
SRED48, nous avons remarqué que les parents genevois interrogés sont 30% à souhaiter 
recevoir des pistes concernant les endroits où trouver de l’aide pour les apprentissages 
scolaires. Nous remarquons que dans cette étude l’aide ne provient pas uniquement de 
l’enseignant mais également d’un réseau plus élargi. Nous nous demandons dès lors si les 
parents des classes interrogées n’ont pas connaissance des autres organismes qui leur 
proposent de l’aide. Nous trouvons qu’il serait intéressant de creuser cette question afin de 
déterminer s'il s’agit d’un domaine à mieux exposer aux parents.       
La catégorie « bilan de classe » comprend les demandes faites par les parents pour savoir à 
quel stade se trouve le groupe classe dans les apprentissages. Les parents ayant demandé un 
bilan de la classe ne précisent pas exactement ce qu’ils souhaitent apprendre. Cependant, cette 
demande ne  correspond qu’à 4,2% des parents et nous constatons que ce sont uniquement des 
parents d’élèves de deuxième année qui en font la demande. Nous pensons que ces parents se 
                     




font peut-être du souci à propos de la promotion de leur enfant. D’après nous, cette demande 
peut provenir d'une inquiétude des parents concernant le niveau de leur enfant par rapport au 
niveau de la classe. 
Pour terminer, la catégorie « autres » regroupe tous les éléments qui n’apparaissent que sur un 
seul questionnaire. Cela comprend notamment des demandes individuelles comme le niveau 
de l’élève par rapport à la classe et le bien-être de l’élève au sein de la classe ou des questions 
concernant le but des appuis ou encore les attentes des enseignantes vis à vis des parents.  
En ce qui concerne les enseignantes, nous leur avons demandé quelles étaient les informations 
qu’elles souhaitaient transmettre aux parents pendant les réunions collectives. Nous avons 
obtenu les réponses suivantes : 
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 total 
Informations 
pratiques x x x 3/3 
devoirs x x x 3/3 
Fonctionnement de 
la classe x x  2/3 
Objectifs  x x  2/3 
Méthodes  x   1/3 
Exigences  x  1/3 
Lecture  x  1/3 
Exigences CYP 2  x  1/3 
Pistes pour parents   x 1/3 
Evaluation x   1/3 
Différenciation x   1/3 
PPLS x   1/3 





Nous avons relevé dans la partie théorique, d'après une recherche menée par Bataillard Jobin49 
auprès d’enseignants, que la réunion de parents a pour principale intention d’informer les 
parents. L’information concerne le fonctionnement de la classe premièrement, puis les 
méthodes et les programmes d’enseignement et enfin les exigences de l’enseignant. 
Cependant, nous remarquons que les informations souhaitant être transmises aux parents lors 
des réunions de parents diffèrent d’un enseignant à l’autre. En effet, chacune des enseignantes 
interrogées souhaite transmettre d’autres informations aux parents d’élèves. Nous avons 
relevé que uniquement des explications concernant les informations pratiques et les devoirs 
sont mentionnées par les trois enseignantes. La catégorie « informations pratiques » 
correspond à toutes les informations à propos des horaires, de la gym, des appuis, des bus ou 
encore du matériel des élèves. 
Pour le reste des informations à transmettre, deux des enseignantes ont mentionné le 
fonctionnement de la classe, ainsi que les objectifs de l’année ou du cycle et une seule 
enseignante a parlé des évaluations. Ces résultats nous intriguent puisque comme nous 
l’avons déjà relevé auparavant, il est précisé dans le règlement d’application de la loi 
scolaire50 que les parents sont informés sur les objectifs du plan d'études et sur les conditions 
d'évaluation. Comme nous le verrons plus tard, dans l’analyse des réunions pour chacune des 
classes, ces informations ont été transmises par toutes les enseignantes. Dès lors, nous nous 
demandons s’il s’agit d’un oubli ou si ces informations paraissent moins importantes à 
certaines enseignantes. Les parents, quant à eux, sont beaucoup à demander des informations 
sur les objectifs, mais ils sont peu à vouloir des explications sur les évaluations. Cela nous 
étonne et nous pensons que cela est peut-être dû au fait que les évaluations ne sont pas encore 
trop difficiles. Par contre, l’enseignante qui suit actuellement des élèves de deuxième année 
primaire veut expliquer aux parents les exigences devant être remplies par les élèves pour 
pouvoir passer au cycle suivant.  
En analysant les trois réunions de parents auxquelles nous avons pu assister, nous constatons 
que les éléments de réponses données par les enseignantes lors des interviews ne 
correspondent pas forcément aux informations qui ont effectivement été transmises le soir de 
la réunion.  
 
                     
49  Bataillard Jobin, 1993. 




Etablissement 1  
En effet, lors de la réunion pour la classe de l’établissement 1, des informations ont été 
données aux parents sur la manière d'enseigner de l’enseignante et sur son envie de 
donner du plaisir aux enfants à venir à l’école. Des informations ont ensuite été 
données par rapport au cadre de la classe et plus précisément sur les règles de vie 
appliquées en classe. L’enseignante utilise également des exercices de kinésiologie 
pour aider les élèves à se concentrer sur leur travail et elle a profité de l’occasion pour 
en expliquer l’utilité aux parents. Dans la même optique, elle a expliqué le travail fait 
avec les élèves au niveau de l’apprendre à apprendre et de la mémorisation des objets 
d’apprentissage. Des explications quant à l’utilisation de l’agenda ont été données aux 
parents. L’enseignante a ensuite expliqué les objectifs de l’année pour les différentes 
disciplines, notamment pour le français, les mathématiques, la connaissance de 
l’environnement, les arts visuels, l’écriture et l’histoire biblique. Puis, elle a 
communiqué des informations pratiques concernant l’organisation pour les activités 
créatrices manuelles ou encore pour la piscine. Enfin, les parents ont été informés des 
modalités des devoirs et de la façon dont ils peuvent soutenir leur enfant durant ces 
moments de travail à domicile. Elle a expliqué le principe de différenciation qu’elle 
applique aux devoirs et au travail donné aux élèves. Ensuite, elle a expliqué comment 
l’évaluation est mise en œuvre en classe. Pour terminer, elle a donné quelques pistes 
d’aide que les parents peuvent fournir à leur enfant à la maison.  
Certains éléments, tels que les méthodes utilisées dans les différentes disciplines ou encore les 
services proposés par les PPLS, mentionnés pendant l’interview n’ont pas été expliqués aux 
parents. Nous remarquons cependant qu’une grande partie des informations souhaitées par les 
parents ont été mentionnées par l’enseignante pendant la réunion. Néanmoins, quatre aspects 
demandés par une grande quantité de parents n'ont pas été abordés. Cela concerne les 
méthodes d’enseignement utilisées en classe, les activités des élèves, les attentes et les 
exigences de l’enseignante par rapport aux élèves ainsi que les activités extraordinaires 
prévues au cours de l’année. Ces quatre aspects ont été sollicités par les parents entre 11,8 et 
23,5%. Il y a donc un manque d’informations concernant ces domaines en comparaison avec 






En ce qui concerne la réunion de parents pour la classe de deuxième année de 
l’établissement 2, l'enseignante principale a expliqué d’abord le fonctionnement 
général de la classe, notamment le travail sous forme de plan de travail pour le 
français et les mathématiques. Elle a également parlé des livres de lecture suivie 
utilisés en classe. Ensuite les objectifs pour la deuxième année ont été expliqués dans 
les deux disciplines citées précédemment, ainsi que les objectifs devant être atteints 
pour passer au cycle suivant. Elle a précisé ensuite ses exigences par rapport au travail 
des élèves et les raisons qui les justifient. Elle a expliqué la nouvelle règle concernant 
les évaluations, qui veut que celles-ci soient annoncées aux élèves et à leurs parents à 
l’avance. Sur le même principe, elle a présenté aux parents ce que sont les épreuves 
cantonales de référence que les élèves devront passer en cours d’année et leur utilité 
L’étudiante a ensuite présenté le projet auquel les enfants étaient actuellement occupés 
dans le cadre du français. L’enseignante a alors expliqué les devoirs et a donné des 
conseils quant à la manière dont ils pouvaient être faits à la maison. Elle a aussi 
évoqué les problèmes qu’elle rencontrait avec certains élèves. La responsabilisation 
des élèves a également été abordée. Des informations pratiques concernant la piscine 
ont été données à ce moment-là. L’enseignante qui dispense les cours de gym aux 
élèves a ensuite expliqué sa démarche et a répondu aux interrogations des parents 
concernant cette discipline. L'enseignante titulaire a pris un moment pour faire passer 
une liste aux parents qui souhaitent un entretien individuel avec elle. Et pour terminer, 
elle a rappelé aux parents qu’elle était à leur disposition en cas de questions et qu’ils 
ne devaient pas hésiter à la contacter.  
Nous constatons que les éléments que l’enseignante souhaitait transmettre aux parents durant 
la réunion ont tous été abordés. En ce qui concerne les attentes qu’avaient les parents à ce 
sujet, l’enseignante n’a pas parlé des méthodes qu’elle utilise en classe. Cependant, nous 
pensons que puisqu’elle a déjà suivi les élèves l’année précédente, elle utilise probablement 
les mêmes méthodes et a déjà eu l’occasion d’en discuter avec les parents. Un autre élément 
qui n’a pas été abordé par l’enseignante est le développement général des élèves qu'elle 






Les enseignantes se sont présentées en expliquant pour quelles disciplines elles 
intervenaient auprès des élèves. Elles ont ensuite expliqué les objectifs pour le français 
et les mathématiques. Pour présenter des activités qui se font en classe dans ces deux 
disciplines, elles ont séparé les parents en deux groupes. Une fois les deux groupes 
passés vers les deux disciplines, elles ont expliqué comment se passaient les 
évaluations. Elles ont également mentionné qu’en deuxième année de cycle auraient 
lieu les épreuves cantonales de référence pour savoir où se situent les élèves. 
L’enseignante titulaire a ensuite expliqué le fonctionnement et l‘utilité de l’agenda. 
Ensuite, elle a donné quelques informations aux parents concernant les devoirs et 
comment les élèves devaient idéalement les faire à la maison. Elle leur a également 
donné quelques pistes pour aider leur enfant lorsqu’il rencontre des difficultés. L’une 
des enseignantes a alors expliqué quelles sont les règles de vie en classe ainsi que ce 
qu’il se passe en cas de non respect de ces dernières. Elle a présenté un livre créé par 
les élèves dans le cadre d’un projet de français. Pour terminer, elle a annoncé aux 
parents une sortie à venir ainsi que le camp qui aura lieu pendant l’année scolaire. Elle 
a également invité les parents à s’inscrire pour venir assister à une matinée d’école. 
Nous constatons que les informations que l’enseignante souhaite transmettre aux parents ont 
été abordées lors de la réunion. En effet, les pistes d’aide ont été données concernant les 
devoirs à domicile. Cependant nous remarquons que les parents ont été informés dans plus de 
domaines que ceux qu’avait explicités l’enseignante. Lors de l’interview, elle nous a confié 
qu’elle voulait surtout rassurer les parents. Du côté des attentes des parents, seules les 
méthodes d’enseignement utilisées en classe, demandées par 25% des parents, n’ont pas été 
présentées par les enseignantes. La réunion a donc en grande partie répondu aux attentes des 
parents en ce qui concerne les domaines d’informations.   
Nous nous rendons compte que pour chacune des classes, les parents souhaitaient recevoir des 
indications concernant les méthodes utilisées par les enseignantes. Cette demande correspond 
à 22,4% de parents. Cependant, elles n’ont pas été présentées en tant que telles lors de la 
réunion. Nous constatons qu’il y a ici un écart entre les attentes de parents et les informations 
qui leur sont transmises. Comme nous l’avons déjà vu dans la partie théorique et dans la 
même question concernant les attentes des parents, il est important que les parents soient 




nous avons assisté, les parents n’ont pas été suffisamment informés à ce sujet. Un manque 
d’informations pourrait créer un malentendu entre les enseignants et les parents et ainsi 
entraver leur relation. 
5.4. Souhaitez-vous, pendant les réunions de parents, pouvoir voir ce que 
votre enfant fait à l’école ? Si oui, dans quels domaines ? 
Nous avons constaté qu'une majorité des parents était intéressée à découvrir ce que leur enfant 
fait à l'école. Pour ce qui est des domaines souhaités, nous avons obtenu les réponses 
suivantes : 
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 Total 
Français 23,5 12,5 18,75 18,4 
Mathématiques 23,5 12,5 18,75 18,4 
AVI 5,9 6,25 12,5 8,2 
CE 5,9 0 0 2 
Gymnastique 0 6,25 0 2 
tous 58,8 75 75 69,4 
autres 5,9 18,75 0 8,2 
 
Nous pouvons remarquer que la plupart des parents, 69,4%, ne sont pas intéressés à un 
domaine spécifique, mais ils veulent avoir une vue globale de ce que leur enfant fait à l'école 
dans toutes les branches. Ils sont surtout intéressés à ce qu'il se passe en classe et ce dont ils 
n'ont pas accès à travers les devoirs. Nous pouvons constater là l'intérêt des parents pour la 
formation de leur enfant. 
Nous pouvons tout de même voir que les parents qui ont noté un ou plusieurs domaine(s) 
spécifique(s) demandent, pour 18,4%, à voir le français et pour le même pourcentage les 
mathématiques. Nous pouvons expliquer cela parce que ce sont les branches dite principales 
qui comptent énormément pour la promotion dans le cycle supérieur. Les arts visuels, quant à 
eux, obtiennent 8,2%. Nous pensons que ce résultat vient du souhait des parents de pouvoir 
voir les travaux réalisés dans le cadre d'une branche artistique. Les autres disciplines 




Dans la rubrique « autres », nous avons regroupé les domaines qui étaient très peu cités 
comme la musique ou un projet de classe. Certains parents ont répondu qu'ils voulaient voir 
quelques activités à choix. 
Du côté des enseignantes, nous leur avons demandé si elles pensaient utile que les parents 
puissent voir concrètement ce que leur enfant fait à l'école. Nous avons obtenu les réponses 
suivantes : 
Etablissement 1 
L'enseignante trouve qu'il est utile que les parents puissent voir ce que fait leur enfant 
à l'école. Quand les parents viennent en classe, ils peuvent regarder dans la classe et 
sous la table de leur enfant. Mais, elle ne prévoit pas de temps spécifique où elle 
montre différentes activités faites par les élèves en classe. Toutefois, elle le fait lors 
des entretiens individuels avec les parents. 
Etablissement 2 
L'enseignante de l’établissement 2 nous a dit qu'en première année, elle n'a pas le 
temps de montrer ce que font les élèves en classe pendant la réunion de parents. Par 
contre, elle organise une rencontre pour la remise des classeurs d'évaluation à la fin du 
premier semestre. A cette occasion, les parents peuvent voir ce que les enfants font à 
l'école. Elle privilégie les activités en lien avec ce qui est fait en classe lors de la 
réunion de parents de deuxième année du cycle. A ce moment, les parents peuvent 
voir ce que leur enfant fait à l'école à travers des activités que les enfants ont créées 
pour leurs parents. Ces derniers font les activités et en proposent d'autres que leur 
enfant pourra compléter de retour en classe. 
Etablissement 3 
L'enseignante avait, par le passé, demandé aux parents par un questionnaire ce qu'ils 
souhaitaient pour la réunion et ils avaient répondu qu'ils voulaient voir ce que l'enfant 
fait à l'école. Il y avait, à l'époque, une nouvelle méthode de mathématiques et les 
parents voulaient pouvoir aider leur enfant à la maison. Ils avaient demandé des 
explications sur cette méthode. C'est pourquoi cette enseignante trouve très important 




différenciation en français. Pour la lecture, les enfants peuvent choisir les livres qu'ils 
lisent. Ils ont donc le choix quand au niveau de difficulté. 
En regardant les réponses des enseignantes, nous pouvons voir qu'elles laissent les parents 
regarder ce que les élèves font en classe. Elles vont plus facilement présenter le français ou 
les mathématiques, mais les parents sont libres de poser des questions ou de regarder les 
traces qu'il y a dans la classe pour les autres matières. 
Si nous comparons les réponses des parents et des enseignantes, nous pouvons remarquer 
qu'elles sont relativement proches. Les deux parties trouvent qu'il est important de découvrir 
ce que les élèves font en classe. Le français et les mathématiques sont les activités les plus 
présentées et les plus demandées en réunion de parents. Mais, d'autres matières sont 
également présentes. 
Lors des réunions auxquelles nous avons assisté, nous avons vu que l'enseignante de 
l’établissement 1 n'a pas montré ce que les enfants font à l'école, comme elle nous 
l'avait préalablement dit. Par contre, dans l’établissement 3, les enseignantes avaient 
préparé deux ateliers, un de mathématiques et un de français, qu'elles animaient dans 
deux classes différentes et les parents pouvaient aller où ils voulaient. Elles montraient 
les différents objectifs de mathématiques et de français avec les activités pour les 
travailler. Dans l’établissement 2, l'enseignante a montré les activités à travers un plan 
de travail que les élèves avaient préparés pour leurs parents. Il y avait des activités de 
français, mathématiques et d'art visuel. 
D'après ces réponses, nous constatons que les parents des élèves de l’établissement 1 n'ont pas 
pu voir concrètement ce que leur enfant fait à l'école, alors qu'ils étaient 94,1% à le demander. 
Par contre, dans la classe de l’établissement 3, les parents ont pu voir le français et les 
mathématiques. Les parents des enfants de l’établissement 2 ont quant à eux pu voir les arts 
visuels en plus du français et des mathématiques, ce qui correspond aux domaines les plus 
demandés. Le fait de montrer tous les domaines comme le demandent 69,4% des parents, 
nous paraît un peu difficile à mettre en place, car cela prendrait beaucoup de temps. 
5.5. Comment favoriser une atmosphère où les parents peuvent poser 
leurs questions ? 




de la réunion de parents vous permet-il de poser vos questions à l'enseignant ? ». Nous 
n'avons pas retenu cette question pour l'analyse, car, pour deux classes, les élèves étaient dans 
une autre classe, avec un autre enseignant. 
Pour cette question, nous avons obtenu les réponses suivantes des enseignantes : 
Etablissement 1 
L'enseignante laisse du temps après chaque point abordé afin que les parents puissent 
poser leurs questions. Elle fait également un effort pour parler moins rapidement s'il y 
a des parents allophones dans la classe pour qu'ils puissent mieux comprendre ce 
qu'elle dit. 
Etablissement 2 
L'enseignante accueille les parents dès leur entrée dans la classe. Elle leur dit quelques 
mots et est souriante. Ceci pour que les parents sentent qu'il y a un contact et qu'ils 
soient plus à l'aise. Ensuite, elle anime la réunion de manière à détendre l'atmosphère. 
Si les parents posent des questions personnelles sur leur enfant, elle leur demande de 
garder leur question pour un entretien individuel. Mais elle précise que certains 
parents ne veulent pas poser de questions devant tous les autres, alors ils viennent vers 
elle après la réunion, pendant le moment d'apéritif. 
Etablissement 3 
L'enseignante propose deux façons d'organiser sa réunion qui favorisent l'échange 
avec les parents. La première est une réunion « portes ouvertes » où elle est présente 
en classe de 17 heures à 19 heures et les parents viennent quand ils veulent. Ils 
peuvent alors poser leurs questions à l'enseignante. La deuxième est un « moment 
musical » où elle invite les parents par cinq ou six à la fois. Elle fait une brève 
présentation, puis elle met de la musique pour que les parents ne se sentent pas écoutés 
par les autres et elle passe vers les différents parents pour discuter un moment. 
Ensuite, il y a un apéritif pour que les parents puissent parler entre eux. 
D'après ces réponses, nous pouvons constater que les enseignantes ont chacune leur propre 
moyen afin de privilégier une atmosphère où les parents peuvent poser leurs questions. Elles 




L'enseignante de l’établissement 1 aborde le sujet des parents allophones. Pour ces personnes-
là, elle fait un effort pour qu'ils puissent comprendre ce qu'elle dit. Nous avons vu, dans la 
partie théorique, selon Auduc51, que le fait de ne pas bien maîtriser la langue empêche certains 
parents de s'impliquer dans la scolarité de leur enfant. Nous pensons qu'il est important de 
faire un effort en direction des parents allophones pour qu'ils puissent participer de la même 
manière que les autres parents. Pour ce faire, l'enseignant peut communiquer en une autre 
langue, parler plus lentement avec un vocabulaire adapté, ou encore, faire appel à un 
traducteur. 
Nous allons regarder ce qui c'est passé lors des réunions par rapport aux questions.  
Etablissement 1 
Les questions posées par les parents des élèves de l’établissement 1 traitaient des 
thèmes suivants: l'écriture scripte ou liée, la calculatrice, les différents cahiers, une 
fiche dans l'agenda. Pour les évaluations, un parent a demandé si les élèves avaient 
une deuxième chance en cas de non réussite à une évaluation. L'enseignante a répondu 
à toutes les questions au moment où elles étaient posées sauf à une question à laquelle 
elle a répondu qu'elle allait y revenir plus tard, ce qu'elle a fait. 
Etablissement 2 
Les parents des élèves de l’établissement 2 ont posé quelques questions durant la 
réunion. La première était une question sur les devoirs à la maison et s'il fallait les 
corriger ou non. Ensuite, la question portait sur les évaluations et comment aider les 
enfants à préparer une évaluation. D'autres questions ont été posées sur l'endurance en 
gymnastique, sur un DVD du spectacle, sur la pandémie de grippe A et sur une feuille 
envoyée par l'établissement pour des autorisations. L'enseignante a répondu à toutes 
ces questions lorsqu'elles étaient posées. 
Etablissement 3 
Les questions posées par les parents des enfants de l’établissement 3 portaient sur les 
devoirs à la maison et s'il faut les corriger, sur comment se passent les moments de 
jeux de français et sur le passage des élèves à l'ordinateur. Les réponses aux questions 
                     




ont été données sur le moment. 
Nous avons remarqué que les enseignantes laissaient toujours du temps aux parents pour 
qu'ils posent leurs questions. Ensuite, elles répondaient sur le moment aux questions posées. Il 
n'y a pas eu de parent qui ait posé une question à laquelle l'enseignante n'a pas répondu. 
Certains parents ont attendu la fin de la réunion pour poser une question à l'enseignante en 
face à face.  
Dans notre questionnaire adressé aux parents, nous leur avons demandé quelles sont les 
informations qu'ils souhaitent recevoir lors de la réunion. Les réponses les plus fréquentes 
concernaient le programme et les objectifs. Or nous constatons qu'il n'y a pas eu de questions 
concernant ces sujets alors qu’ils ont été abordés par les enseignantes. Nous pouvons en 
conclure que les enseignantes ont suffisamment traité ces sujets pour répondre aux 
interrogations des parents. Les questions des parents portaient davantage sur des aspects 
pratiques comme les devoirs ou les évaluations. 
Nous avons vu, dans la partie théorique, que les parents se posent beaucoup de questions sur 
la scolarité de leur enfant. D'après Montandon et Perrenoud52, l'importance de la formation 
s'est accrue lors des vingt dernières années et la réussite scolaire est devenue un enjeu majeur 
pour les familles. En effet, pour trouver un travail, la formation post-obligatoire joue un très 
grand rôle. C'est pourquoi les parents veillent à ce que la scolarité de leur enfant se passe bien 
dès le départ, pour qu'il ait de plus grandes chances de réussites pour la suite. Nous voyons, à 
travers cette question, que les parents sont très impliqués dans la scolarité de leur enfant. Dans 
les trois classes, les parents ont posé des questions, ce qui nous montre leur intérêt. 
5.6. Souhaiteriez-vous recevoir les informations importantes par écrit en 
fin de rencontre ?  
Ci-dessous se trouve le tableau obtenu grâce aux réponses des parents à la question : 
«souhaiteriez-vous recevoir les informations importantes par écrit en fin de réunion ? ». 
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 Total 
Oui 26,7 50 31,25 36 
Non 73,3 50 68,75 64 
                     





Dans ce tableau, nous remarquons que d’un côté, 36% des parents interrogés souhaitent 
recevoir les informations importantes par écrit. Ils expliquent qu’en cas de doute, ils peuvent 
alors se référer aux informations reçues. D’après certains parents, les enseignantes qui ont 
l’habitude de leur cycle d’enseignement ont tendance à expliquer les choses très rapidement et 
les parents n’ont pas le temps d’assimiler toutes les informations. Comme nous l’avons vu 
dans l’article de Perrenoud (Perrenoud, 1998), la manière utilisée par l’enseignant pour 
transmettre les informations peut avoir une influence sur la relation qu’il a avec les parents. 
En effet, d’après lui, il est important de faire attention au vocabulaire utilisé afin que tous les 
parents puissent suivre la discussion et en comprendre la portée. Les informations écrites 
permettraient donc de mieux assimiler leur contenu. De plus, les personnes de type visuel 
auront plus de facilité à retenir ces informations.  
D’un autre côté, 64% des parents pensent que des informations écrites données en fin de 
réunion ne sont pas nécessaires. Ils expliquent cela par le fait que les documents officiels et la 
plupart des informations sont disponibles sur le site de l’établissement. De plus, ils affirment 
qu’ils reçoivent des rappels concernant les informations importantes tout au long de l’année. 
Certains précisent également que les parents qui souhaitent garder une trace écrite des 
informations reçues peuvent prendre des notes eux-mêmes. D’autres encore affirment qu’ils 
ne relisent généralement pas la documentation reçue. Certains expliquent que cela n’a pas 
d’intérêt, ils pensent que les informations ne sont pas si complexes que cela en primaire et que 
l’on se souvient des choses vraiment importantes. Les seuls éléments qui mériteraient d’être 
mis sur papier selon plusieurs parents sont les horaires ainsi que les dates de rencontres 
ultérieures. D’autres précisent que puisque les enseignants sont disponibles pour des 
entretiens individuels en cas de questions, il n’est pas utile de distribuer les informations par 
écrit lors des réunions de parents.  
Du côté des enseignantes interrogées, les avis sur le fait de donner des informations écrites 
aux parents en fin de réunion sont les suivants : 
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 Total 
Oui x   1/3 
Non  x x 2/3 
 
Les deux enseignantes qui ne pensent pas que distribuer des informations écrites aux parents 




données aux parents avant la réunion. De plus, elles expliquent que les documents officiels 
sont à disposition des parents sur internet.  
L’enseignante qui pense que donner certaines informations aux parents par écrit est important 
affirme que les horaires, les règles de vies et la chaîne téléphonique sont inscrits dans 
l’agenda des élèves. Cependant, elle trouve utile de distribuer les objectifs du cycle de 
manière à ce que les parents aient connaissance de ce qui va être travaillé avec les élèves en 
classe. De plus, elle distribue généralement une liste contenant des pistes d’activités qui 
peuvent être faites avec les enfants. Elle leur donne également la référence de l’écriture liée 
de manière à ce que les parents souhaitant travailler l’écriture avec leurs enfants le fassent en 
continuité avec ce qui se fait à l’école.   
En comparant les résultats des parents avec celui des enseignantes, nous constatons que dans 
les deux cas, une majorité de personnes interrogées estime qu’il n'est pas important de 
distribuer les informations par écrit. Cela nous permet de dire que la manière de faire de l’une 
des enseignantes interrogées nous paraît être judicieuse. En effet, lors de la réunion, elle a 
invité les parents intéressés à avoir certaines informations sur papier à venir vers elle en fin de 
réunion pour qu’elle les leur photocopie. Cette proposition nous paraît adaptée, car, d'un côté, 
on évite aux parents qui n’en ressentent pas le besoin de se retrouver avec des feuilles dont ils 
ne savent pas quoi faire et de l'autre, les parents un peu plus soucieux ont les informations par 
écrit.  
5.7. Qu'est-ce qui est le plus important lors de cette réunion?  
• l'enseignant rencontre les parents 
• les parents se rencontrent entre eux 
• l'enseignant donne des informations 
Nous avons proposé trois énoncés qui se rapportent à ce que nous avons lu dans une recherche 
faite en 1985 sur la réunion des parents53. Dans cette recherche, nous avons vu que le but 
d'une réunion de parents est de les informer sur le programme, les méthodes et les attentes de 
l'enseignant, mais elle permet également aux parents de rencontrer l'enseignant et de faire 
                     




connaissance avec les autres parents. C'est à partir de ce texte que nous avons choisi les trois 
énoncés. 
Dans les questionnaires, les parents ont indiqué l'importance qu'ils donnent aux trois énoncés. 
Pour chaque énoncé, nous avons indiqué dans chaque tableau le rang que les parents 
accordent à cet énoncé. L'énoncé qui obtient le plus grand pourcentage au premier rang est 
donc le plus important aux yeux des parents. 
 
L'enseignant rencontre les parents. 
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 Total 
1er rang 58,8 56,25 81,25 65,3 
2ème rang 41,2 43,75 18,75 34,7 
3ème rang 0 0 0 0 
 
Les parents se rencontrent entre eux. 
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 Total 
1er rang 6,25 0 0 2,1 
2ème rang 0 0 12,5 4,1 
3ème rang 93,75 100 87,5 93,8 
 
L'enseignant donne des informations. 
 Etablissement 1 Etablissement 2 Etablissement 3 Total 
1er rang 47,1 43,75 18,75 36,7 
2ème rang 47,1 56,25 75 59,2 
3ème rang 5,8 0 6,25 4,1 
 




important lors de la réunion de parents est de rencontrer l'enseignant. Ensuite, avec 59,2% les 
parents pensent que les informations données par l'enseignant viennent en deuxième place. En 
dernière place au niveau de l'importance, 93,8% des parents mettent le fait de rencontrer les 
autres parents.  
Nous voyons que les parents sont un peu partagés entre l'importance de rencontrer 
l'enseignant et l'importance de recevoir des informations. Nous le remarquons surtout pour la 
classe de l’établissement 2 qui est une classe de deuxième année du cycle et donc dans 
laquelle les parents connaissent déjà l'enseignante. Par contre, dans l’établissement 3, les 
parents sollicitent à 81,25% l'importance de rencontrer l'enseignante. Nous pensons que c'est 
parce qu'ils ne l'ont pas encore rencontrée étant donné que leur enfant est en première année 
du cycle. 
Par contre, le fait de rencontrer les autres parents n'a pas beaucoup d'importance selon eux. 
C'est peut-être dû au fait que les parents se connaissent déjà parce que leurs enfants étaient 
ensemble dans les classes inférieures. De plus les classes dans lesquelles nous avons fait notre 
recherche se situent dans des petits villages où les gens se connaissent. Une étude faite en 
1991 auprès de parents d'élèves54 confirme les résultats obtenus. Dans cette recherche, le fait 
de faire connaissance avec les autres parents n'était pas un but important pour ces derniers à 
cette époque déjà. 
Du côté des enseignantes, nous obtenons les résultats suivants : 
Etablissement 1 
Pour cette enseignante, l'ordre d'importance est celui-ci : 
1. donner des informations 
2. rencontrer les parents 
3. mettre en relation les parents entre eux 
Etablissement 2 
Pour la première année du cycle, l'enseignante donne cet ordre d'importance : 
                     




1. donner des informations 
2. rencontrer les parents 
3. mettre en relation les parents entre eux 
Pour la deuxième année du cycle, elle donne cet ordre : 
1. rencontrer les parents 
2. donner des informations 
3. mettre en relation les parents entre eux 
Etablissement 3 
L'enseignante donne une même importance aux trois items.  
Nous voyons là que chacune des enseignantes a sa propre conception de ce qui est important 
lors d'une réunion de parents. Mais nous constatons que majoritairement, les enseignantes 
sont du même avis que les parents pour dire que donner et recevoir des informations et la 
rencontre des parents-enseignant sont plus importants que de mettre les parents en contact. 
Nous pensons que les parents ont d'autres opportunités pour se rencontrer. Etant donné qu'ils 
viennent souvent du même village et que leurs enfants étaient probablement dans la même 





6.1. Résumé des principaux résultats 
Dans ce travail, nous voulions voir si les attentes des parents correspondaient avec celles des 
enseignants en ce qui concerne la réunion de parents. Après avoir comparé les résultats que 
nous avons obtenus des différentes parties, nous avons pu analyser leurs réponses. Nous 
relatons ici les principaux résultats obtenus et analysés dans la partie précédente. 
Nous pouvons dire que les attentes quant au nombre de réunions se rejoignent. Effectivement, 
les deux parties s'accordent sur au moins une réunion de parents par année. Certains parents 
en demandent plus, mais, de leur côté, les enseignantes organisent d'autres sortes de réunions 
moins formelles. Il est vrai que nous n’avons jamais connu de classe de stage dans laquelle 
deux réunions de parents ou plus étaient organisées dans l’année. Lors de nos lectures, nous 
n’avons pas non plus relevé cet aspect. Cependant, nous nous demandons s’il est vraiment 
nécessaire de fixer un nombre précis de réunion en début d’année et de ne pas l’adapter au 
cours de celle-ci. En effet, nous avons trouvé intéressant la réponse d’un parent d’élève qui 
avait répondu « selon les besoins de la classe ». Cette manière de procéder permet de rester à 
l’écoute de soi-même et des parents. L’enseignant crée alors plus d’opportunités pour 
informer les parents des nouveautés mises en place dans la classe, ainsi que des difficultés 
rencontrées. Nous pensons que cette manière de faire est la plus adaptée pour pouvoir établir 
une relation constructive avec les parents.   
Les parents d'élèves souhaitent recevoir un grand nombre d'informations, principalement, sur 
les programmes et les objectifs. Puis, ils évoquent, par ordre d'importance : la gestion de 
classe, les méthodes, les activités des élèves, les attentes de l'enseignant, les activités 
extraordinaires, les évaluations, le développement de l'enfant, des pistes pour aider leur enfant 
et un bilan de la classe. Les informations que donnent les trois enseignantes sont les objectifs, 
les informations pratiques, les devoirs et les conditions d'évaluation. Les parents et les 
enseignantes s'accordent à dire que les objectifs sont une information prioritaire lors d'une 
réunion de parents. Il est également écrit dans le règlement d'application de la loi scolaire55 
que les parents sont informés sur les objectifs. Toutefois, dans ce règlement, il est stipulé que 
les parents sont informés sur les conditions d'évaluation. Or les parents étaient très peu à le 
demander. Nous constatons également qu'il y a une forte demande de la part des parents 
                     




concernant les méthodes utilisées, alors que les enseignantes n'en parlent que très peu.  
Lors des réunions, les parents souhaitent voir ce que font les élèves en classe dans tous les 
domaines pour la majorité. Mais les enseignantes expliquent qu'elles n'ont pas le temps de 
parler de tous les domaines, surtout en première année du cycle. C'est pourquoi les parents qui 
le souhaitent peuvent regarder sous les tables ou dans la classe le travail de leur enfant. Nous 
n’avons pas trouvé d’informations concernant cet aspect lors de nos lectures. Cependant, nous 
trouvons qu’il est important que les parents puissent voir concrètement ce que leur enfant fait 
à l’école. La manière de procéder de l’une des enseignantes interviewée nous a beaucoup 
intéressée. En effet, elle propose plusieurs rencontres durant l’année, lors desquelles les 
parents sont invités à visionner certains travaux réalisés par leur enfant. 
Pour ce qui est des questions, les enseignantes laissent du temps aux parents pour qu'ils 
puissent en poser et elles sont disponibles pour y répondre. Cet aspect de la réunion de parents 
nous a beaucoup interpellées. En effet, lors de nos lectures, nous avons pu constater qu’il était 
important d’instaurer un dialogue entre les deux partenaires. Nous avons également relevé 
que les parents s’intéressent de plus en plus à la scolarité de leur enfant. Pour ce faire, nous 
avons été surprises par le peu de questions posées par les parents pendant la réunion. Cela est-
il dû à la clarté des informations données par l’enseignante ? A la gêne de s’exprimer devant 
les autres parents ? Les questions concernent-elles plutôt leur enfant en particulier ? Toutes 
ces questions que nous nous posons nous amènent à nous demander s’il ne serait pas utile de 
donner aux parents la possibilité de poser leurs questions par écrit en début ou en fin de 
réunion de manière à ce qu’ils obtiennent toutes les informations désirées.   
Les parents et les enseignantes ont un avis mitigé sur le but de la réunion de parents. Ils 
donnent presque la même importance au fait que l'enseignant rencontre les parents et au fait 
que l'enseignant donne des informations. Tout comme nous l’avons relevé dans notre partie 
théorique, les parents et les enseignants s’accordent à dire que le but principal de la réunion 
n'est pas de mettre les parents en relation. Cependant, en observant les différentes réunions, 
nous avons remarqué que le moment d’apéritif qui conclut certaines réunions est un moment 
apprécié des parents. Ils ont l’occasion de parler individuellement à l’enseignante, mais 
également de discuter avec d’autres parents. Nous étions du même avis que les personnes 
interrogées à propos de l’importance de mettre les parents en contact, mais au vu de nos 
observations, nous pensons désormais qu’il est important de donner aux parents l’opportunité 




négliger car cela peut influencer positivement l’ambiance de la classe.  
Pour conclure, nous remarquons que les attentes des parents et des enseignantes interrogés se 
rejoignent pour une majorité des points. Cela est rassurant pour nous, qui craignons de nous 
retrouver face à une quarantaine de parents en désaccord avec nous. Malgré le fait que chaque 
parent a ses propres attentes, nous constatons qu'en général une grande partie des parents a 
reçu des informations concernant les préoccupations exprimées par les questionnaires. 
Certains aspects n'ont pas été développés durant les réunions, mais il s'agissait d'éléments 
souhaités par très peu de parents. Quelquefois, ces demandes visaient leur enfant en 
particulier. Puisque ce n'est pas le but d'une réunion collective, ces questions seront plutôt 
développées lors d'entretiens individuels.  
Comme les parents le suggèrent, nous estimons qu'il est important de consacrer un moment à 
la présentation de quelques travaux effectués en classe. Cela serait également l'occasion de 
parler des méthodes d'apprentissage utilisées par les enseignantes qui semblent beaucoup 
intéresser les parents. En effet, comme nous l’avons relevé lors de nos lectures, les parents ne 
les connaissent pas forcément puisque les méthodes ne cessent d’évoluer au fil des années. 
Cela peut engendrer des relations conflictuelles avec les enseignants ou mettre les parents 
dans des situations d’incompréhension. En connaissant les méthodes utilisées par les 
enseignantes, les parents peuvent accompagner plus facilement leur enfant dans les 
apprentissages et ainsi mieux s’impliquer dans sa scolarité.  
6.2. Limites de la recherche 
Nous avons réalisé ce travail dans trois classes, ce qui n'est pas représentatif de toutes les 
classes du canton. De plus, les trois classes se situent dans la même région où le niveau socio-
culturel des habitants est assez élevé. Si nous avions fait la même étude dans une classe où le 
niveau socio-culturel des parents est moins élevé, nous aurions probablement obtenu des 
résultats différents. 
Lors de l'analyse des données, nous nous sommes rendu compte qu'il aurait été intéressant 
d'avoir un retour des parents et des enseignantes après la réunion. En effet, ils ont eu 
l’occasion d’exprimer certaines de leurs attentes à travers notre questionnaire. Cependant, 
nous n’avons pas voulu savoir comment ils avaient vécu la réunion et si elle avait répondu à 




concernant la rencontre. 
Notre question de recherche était : « La réunion de parents : Les attentes des parents 
correspondent-elles à celle des enseignants ? » Mais nous nous demandons à présent si 
l’enseignant doit forcément répondre à toutes les attentes des parents. Nous ne le pensons pas, 
car, comment peut-on répondre aux attentes de chaque parent alors qu'elles ne sont pas 
pareilles ? En effet,  chaque personne a ses propres désirs, or la réunion de parents est une 
réunion collective où l'intérêt est donné à l'ensemble du groupe. L'enseignant a lui aussi des 
attentes qui ne sont peut-être pas les mêmes que les parents. Notre travail ne nous permet pas 
de répondre à cette nouvelle question qui nous est apparue pendant la rédaction de notre 
mémoire.  
6.3. Apport du Mémoire professionnel 
Nous avions voulu réaliser ce mémoire sur le thème de la réunion de parents, car nous avions 
quelques craintes. En effet, le contact avec les parents nous paraissait important, mais nous 
n'avions pas beaucoup d'expérience dans ce domaine. Lorsque nous aurons notre propre 
classe, nous serons amenées à gérer ce moment de réunion, alors que nous ne sommes pas 
habituées à parler aux parents. A travers  ce travail, nous avons fait des lectures, observé des 
réunions, questionné des parents et interviewé des enseignantes. Toutes ces étapes nous ont 
permis d'apprendre énormément sur ces réunions collectives. Nous sommes donc, maintenant, 
rassurées quant aux craintes que nous avions en début de travail. 
Ce mémoire, au travers duquel nous cherchions à connaître les attentes des parents d'élèves et 
des enseignants, nous a fait prendre du recul par rapport à la réunion de parents. Nous avons 
vu les enjeux d'une telle réunion. Grâce aux questionnaires remplis par les parents d'élèves, 
nous avons pu avoir un aperçu de leurs attentes. Sans ce travail, nous n'aurions pas pu 
découvrir cette vision des parents. Ce mémoire nous a apporté une vision globale de ce qu’est 
la réunion de parents. 
6.4. Proposition de pistes de recherche 
Ce travail ouvre plusieurs pistes de prolongation. Pour commencer, notre recherche porte sur 
des classes venant de la même région du canton, car nous avions été en stages dans ces 




serait intéressant de comparer les attentes de personnes de différents niveaux socio-culturels 
et de différents environnements, ville ou campagne. Ainsi, il serait possible d’avoir des 
résultats plus généralisables.  
Notre recherche s'intéresse au CYP1, car nous avons choisi d'enseigner dans ce cycle. Mais, 
est-ce que les attentes des parents sont les mêmes tout au long de la scolarité de leur enfant? 
Une étude similaire pourrait être faite dans des  cycles différents. Il serait intéressant de voir 
quelles sont les différences avec des élèves plus jeunes ou plus âgés. 
Nous aurions trouvé intéressant de mettre en oeuvre des réunions de parents sous diverses 
formes. Nous aurions alors pu mesurer le degré de satisfaction des parents et des enseignants. 
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8.1. Lettre aux parents 
 







Etant actuellement étudiantes de dernière année à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, 
nous réalisons notre mémoire professionnel sur le thème de la réunion de parents. Nous 
aurions besoin de connaître vos attentes en tant que parents en ce qui concerne cette 
rencontre.  
 
Pour cela, nous vous serions reconnaissantes de répondre à un questionnaire. Nous 
participerons également à la réunion de parents de la classe de votre enfant pour observer son 
déroulement. Pour faciliter la prise de données pour notre travail, nous aimerions enregistrer 
cette réunion. Cet enregistrement ainsi que les questionnaires ne seront utilisés que dans le 
cadre de notre travail et ne seront consultés que par l'enseignant(e) de votre enfant et par 
nous-mêmes. Les questionnaires seront anonymes et ne seront pas communiqués aux 
enseignant(e)s avant cette réunion.  
 
Ci-joint, vous trouverez le questionnaire à remplir et à remettre à l’enseignant(e) d’ici au 
vendredi 2 octobre 2009, ainsi que le bulletin ci-dessous. 
 
Nous vous remercions d’avance pour votre précieuse collaboration et vous prions d’agréer, 
chers parents, nos salutations les meilleures. 
        
 
 







Nom : _____________________  Prénom : ________________________ 
 
 
Etes-vous d'accord que nous enregistrions la réunion de parents? 
 
 




8.2. Questionnaire pour les parents 
La réunion de parents d'élèves 
 
• A quelle fréquence ou à quelle occasion souhaiteriez-vous rencontrer l'enseignant(e): 
• en réunion de parents? 
 
 




• De quelle manière se déroule la réunion idéale pour vous ? (cocher ce qui convient) 
Sous forme de : 
O discussion ouverte 
O présentation par l’enseignante 
O débat 
O séance de questions 
O animation par les élèves 
 





• Souhaitez-vous, pendant les réunions de parents, pouvoir voir ce que votre enfant fait 
à l’école ?  
Oui / non (entourer ce qui convient) 















• En général, le temps et le déroulement de la réunion des parents vous permet-il de 
poser vos questions à l’enseignante ? 





• Souhaiteriez-vous recevoir les informations importantes par écrit en fin de rencontre? 





• Selon vous, qu'est-ce qui est le plus important lors de cette réunion?  
(Numérotez par ordre d'importance, 1 étant le plus important ) 
___ rencontrer les parents 
___ mettre en contact les parents entre eux 
___ donner des informations 
 
 




8.3. Canevas d’entretien pour les enseignants 
1. A quelle fréquence ou à quelle occasion rencontrez-vous les parents: 
• en réunion de parents?  
• en entretien individuel?  
 
2. De quelle manière se déroule la réunion idéale pour vous ? 
 
3. Quelles informations donnez-vous pendant les réunions de parents ? 
 
4. Comment transmettez-vous ces informations ?  
 
5. Avez-vous eu de mauvaises expériences ? Que s'est-il passé ? 
 
6. Pensez-vous qu'il est utile que les parents puissent voir concrètement ce que leur 
enfant fait à l’école ?  
 
7. Comment favoriser une atmosphère où les parents peuvent poser leurs questions ? 
 
8. Pensez-vous qu'il est utile de donner les informations importantes par écrit ? 
 
9. Selon vous qu'est-ce qui est le plus important ? 
• Rencontrer les parents 
• Mettre les parents en relation 





8.4. L’entretien de l’enseignante de l’établissement 1 
1. A quelle fréquence ou à quelle occasion souhaiteriez-vous rencontrer les parents 
des élèves: 
• en réunion des parents? 
1 fois par cycle, c’est obligatoire.  
• en entretien individuel? 
Cela dépend des élèves. Cela peut aller jusqu’à une fois toutes les 3 semaines en cas de 
problèmes, ou 10 fois par année avec la doyenne et le psychologue s’il y a un réseau. 
 
2. Comment se déroule la réunion?  
Les parents reçoivent d’abord une convocation avec les sujets qui seront traités pendant 
la réunion.  
Puis lors de la séance, il y a la présentation des sujets par l’enseignante avec un moment 
de réponse aux questions qui concernent les élèves en général après chaque point. Je 
traite des sujets où les parents pourraient se poser des questions comme le programme 
du cycle primaire, la gestion de la classe, les leçons, l’évaluation, la piscine, la 
différenciation, l’agenda, les excuses et les objets trouvés.  
Je procède ainsi lors d’une première réunion. S’il s’agissait d’une réunion suivante, je 
ferai cela différemment : cela se passerait plutôt sous forme d’apéritif, de classe ouverte 
(par exemple un samedi, de 8h30 à 12h30 où les enfants peuvent venir montrer leur 
classe à leurs parents et où les parents peuvent discuter avec l’enseignante) ou d’un 
montage audio-visuel.  
Les réunions de parents se passent toujours dans ma salle de classe.  
 
3. Quelles sont les informations que vous souhaitez transmettre aux parents d’élèves 
lors de ces rencontres ? 
Les informations figurant sur la convocation (Voire question1) et peut être encore les 
PPLS et les photos sur le site internet. 
 
4. Comment transmettez-vous ces informations? 
J’aurais aimé avoir un beamer cette année, mais je n’ai pas de panneau dans la classe et 
je veux faire la présentation dans ma classe. Je ferais simplement un plan au tableau 
noir. 
  
5. Avez-vous déjà vécu de mauvaises expériences? Que s'était-il passé? 
Oui, il y a deux ans. Il y avait 50 parents, c’était difficile. La moitié de la classe avait 
été pendant deux ans avec une enseignante dépressive. Les parents étaient agressifs 
parce que la remplaçante de cette classe n’était pas formée et que les élèves ne faisaient 
que des jeux et qu’il n’y avait pas d’apprentissages. Ils ont FAIT et non appris, la 
remplaçante les trouvait mignons. Quand ils ont vu que l’autre moitié de la classe savait 
déjà lire et écrire, ils sont devenus agressifs. Certaines enseignantes du CIN poussent les 
élèves et d’autres pas. C’était vraiment difficile à canaliser. 
Une fois un père s’est mis sur ma chaise du bureau et s’amusait à faire des tours dessus 
et les autres pères riaient. Cela m’a beaucoup agacée, il avait une attitude arrogante.  
 
Mais je garde quand même de bons souvenirs, au début ce n’était pas obligatoire ou 
alors on faisait plutôt des classes ouvertes. On avait aussi beaucoup moins de rendez-
vous parce que les parents nous faisaient confiance.  




pas remplacer une réunion de parents.  
Une année, en 1979 alors qu’on venait de changer de méthode de français et par 
manque de crédit, il n’y avait qu’un dictionnaire pour deux élèves, mais ça allait bien 
pour se le partager. Mais cela a été difficile à accepter pour les parents qu’il n’y avait 
plus beaucoup de livres en classe. 
J’ai souvent accompagné des enseignantes plus jeunes quand je donnais les appuis. Ça 
aide parfois à éviter des dérapages.  
J’ai aussi vécu une mauvaise expérience lors d’une réunion de parents quand je l’ai faite 
avec une collègue qui prenait la classe 2 après-midi par semaine. Elle racontait tout ce 
qu’elle faisait avec les élèves, mais n’était pas franche avec les parents. Elle m’a 
choquée en disant qu’il «  fallait dire aux gens ce qu’ils ont envie d’entendre ». Je pense 
qu’il faudrait être franc, mais c’est important de moduler suivant qui on a en face de 
nous.   
  
6. Pensez-vous qu’il est utile que les parents puissent voir concrètement ce que leurs 
enfants font à l’école pendant les réunions de parents? 
Oui, les parents fouillent sous la table de leur enfant. Les cahiers des enfants vont 
souvent à la maison, il n’y a rien de secret. Cela est approprié dans ce genre de réunion 
de parents mais l’est moins lors d’une rencontre sous forme d’exposition par exemple. 
Les parents peuvent aussi voir les bricolages qu’on a fait (exemple : les gâteaux 
d’anniversaire ou le panneau des souris...).  
Je n’ai pas encore fait la liste cette année, mais avant ils pouvaient aussi aller voir sur 
l’ordinateur, quand ils venaient avec les enfants, les enfants pouvaient leur montrer leur 
jeu préféré. Mais là, les parents regarde toujours combien de jeux leur enfant à fait, ce 
qu’il a fait juste ou faux et le comparent aux autres. Ils s’intéressent plutôt au 
quantitatif. Par contre, je ne veux pas qu’ils fouillent sous la table des autres, ça ne les 
regarde pas.  
Je vais leur montrer crocolivre avec les différents niveaux de lecture, leur dire qu’on a 
pas encore commencé et que je trouve que c’est inadapté pour certains de nos élèves.  
Je vais leur dire que le programme de math est basé sur des jeux et que les fiches que ce 
qu’ils voient ne sont que la pointe des icebergs.  
 
7. Comment favorisez-vous une atmosphère où les parents peuvent poser toutes les 
questions qu’ils se posent au niveau de la scolarité de leur enfant ? 
J’ai suivi une formation « objectif grandir » où on apprend à animer des séances de 
parents dans le genre « youpi, tout le monde en cercle, tout le monde voit tout le 
monde », sous forme de jeu ou encore par l’intégration des parents. Mais j’ai fait ça 
deux ans, après j’ai arrêté. 
Entre chaque item, je leur laisse poser des questions d’approfondissement ou de 
compréhension. Les parents posent des questions en espérant que ça intéresse tout le 
monde. Ça revient souvent à des soucis personnels.   
En général, les parents se connaissent déjà, ils se parlent avant. Dès fois, lorsqu’il y a 
des parents étrangers, une autre maman traduit alors je parle plus lentement ou alors je 
prends des entretiens individuels avec ces parents pour mieux leur expliquer. 
  
8. Pensez-vous qu'il est utile de donner les informations importantes  par écrit? 
Pourquoi? 
Oui, je leur donne un plan des objectifs du CYP1, sinon le reste des informations est 
déjà dans l’agenda, si tu lis l’agenda, il y a vraiment toutes les informations dedans, les 





9. Selon vous, qu'est-ce qui est le plus important lors de cette réunion? 
• rencontrer les parents 
• mettre en contact les parents entre eux 
• donner des informations 
Donner des informations, parce qu’en général, j’ai déjà vu la plupart des parents une 
fois avant et pour prendre contact entre eux, ils sont assez grands, ils peuvent le faire 




8.5. L’entretien de l’enseignante de l’établissement 2 
1. A quelle fréquence ou à quelle occasion rencontrez-vous les parents: 
• en réunion de parents?  
1 fois par année, très tôt en 1ère année et un peu plus tard en 2ème année. C'est un peu 
moins urgent. 
On organise une grande réunion de parent et au minimum deux autres réunions. Il y a :  
o l'apéro en début d'année,  
o la remise du classeur d'évaluation en fin du 1er semestre en 1ère année, 
o une réunion à Noël où l'on va chanter à l'église et après nous allons à la salle 
communale, 
o en fin d'année, les enfants font une présentation aux parents, soit un spectacle, la 
présentation d'un livre créé, lecture de livres aux parents, etc... 
 
• en entretien individuel?  
Selon le besoin, ça m'est arrivé de voir certains parents une fois par semaine, pour un 
enfant qui avait vraiment beaucoup de problèmes et il y en a d'autres, je les vois lors 
d'apéros ou de petites réunions que l'on organise. 
C'est souvent moi qui demande l'entretien si je vois des difficultés récurrentes. C'est très 
rarement les parents qui demandent, mais ça arrive. 
 
2. De quelle manière se déroule la réunion idéale pour vous ? 
Alors en 1ère année, c'est très frontal. J'explique comment je fonctionne, comment je 
travaille, quelles sont les objectifs du cycle, les exigences, les choses pratiques comme 
l'appui, la gym. La 1ère année, c'est surtout ça et les parents peuvent poser leurs 
questions après. En général, les enfants ont préparé quelque chose après, mais pas tout 
le temps, car, maintenant, la réunion se fait la deuxième semaine d'école. Donc on n'a 
pas le temps d'organiser quelque chose. Je fais la réunion assez tôt pour expliquer aux 
parents comment se passent les devoirs. En 2ème année, je fais une réunion beaucoup 
plus décontractée. Parce que je prépare plusieurs activités avec les enfants et c'est 
toujours une soirée sympathique. Les parents ont un plan de travail à faire que leurs 
enfants leur ont préparé avec des jeux et des exercices. Les enfants ne participent pas à 
ces réunions.  
Il y a un moment au début où chacun se promène dans la classe et regarde ce qui a été 
fait et commence à son plan de travail. Ensuite, je stoppe tout le monde et je fait un 
moment de frontal où là, j'explique éventuellement les choses qui ne vont pas, car ça 
m'est déjà arrivé, et on en discute. Si c'est une classe qui va bien, je rappelle les 
objectifs essentiels pour passer en 3ème année et l'importance de faire régulièrement les 
devoirs. Il y a beaucoup moins de frontal en 2ème année. Et puis après il y a un apéro. 
Ce qui intéresse les parents, c'est surtout de savoir comment va leur enfant. Donc ça 
permet de discuter 5 minutes avec chaque parent et de leur dire si tout va bien ou s'il 
faut faire attention à ceci ou cela. 
 
3. Quelles informations donnez-vous pendant les réunions de parents ? 
J'explique le mode de fonctionnement avec un plan de travail, car je travaille avec des 
plans de travail pour le français et les mathématiques. Je parle également de la lecture 
qui est primordiale à cet âge là et qui est une exigence pour passer en 3ème année. Je 
donne aussi des informations pratiques pour les parents. En 1ère année, je fais la 
réunion tôt après la rentrée pour expliquer aux parents les devoirs et leur importance, 





4. Comment transmettez-vous ces informations ?  
Par oral. 
 
5. Avez-vous eu de mauvaises expériences ? Que s'est-il passé ? 
J'ai jamais eu de problèmes avec les parents, il y a eu une fois un père un peu plaisantin 
qui m'a demandé : « En fait, c'est vous qui enseignez le chant? » C'était une de mes 
première réunion. J'ai répondu que oui et il a dit : « Ah je comprends! », je lui ai 
demandé ce qu'il comprenait et il a juste dit : « Ah non, je comprends! ». Après, nous 
avions organisé des jeux où les parents devaient s'affronter entre eux et il s'est mis à 
crier à travers la classe « il a triché, il a triché! ». C'était sa façon de rigoler, il voulait 
peut-être que je n'oublie pas les réalités d'une classe. Quand il m'a demandé si c'était 
moi qui enseignait le chant, j'étais un peu gênée, c'est la seule fois où je me suis sentie 
un pe mal, jusqu'à ce que je comprenne qu'il voulait me mettre mal à l'aise. Son but, 
c'était de m'embêter. Mais c'est vrai que j'ai entendu des collègues qui se sont faites 
prendre à parti. Mais justement si tu fais des apéros ou des rencontres, tu as des parents 
beaucoup plus détendus. Il te connaissent déjà, ils t'ont déjà vu, ils ne vont pas se mettre 
à plusieurs contre toi. A moins d'être une personne vraiment acariâtre ou que tu fasses 
du mal aux enfants ou que tu fasses une faute trop grave, il n'y a pas de problème. Il faut 
être bien sûr de ce que tu dis. Si on a un rapport avec les parents plutôt amical, ça se 
passe mieux. 
A la première réunion que je donnais, c'était épouvantable, parce que j'étais très timide. 
D'ailleurs, les premières années, je n'ai pas donné de réunion. J'avais dit au directeur que 
je ne pouvais pas. A cette époque, c'était différent, on pouvait passer entre les gouttes. Je 
voyais chaque parents séparément, ce qui était très intéressant, parce que j'avais plus 
d'indications sur chaque enfant et ils ne posaient pas de questions sur le programme, ce 
qui était ma grande hantise. Quand tu débutes et avec le peu de stages que j'avais fait, je 
ne connaissais pas tout le programme de 4ème année. Après plusieurs année, j'ai décidé 
de faire une réunion de parents. Je tremblais quand je lisais, je n'avais plus salive. A la 
fin, il y a une maman qui a dit : « Je tenais, pour tout le monde, à vous remercier d'avoir 
fait cette réunion, parce qu'on sait que ce n'est pas facile. » Après cela, j'étais soulagée. 
C'était plutôt une bonne expérience. 
 
6. Pensez-vous qu'il est utile que les parents puissent voir concrètement ce que leur 
enfant fait à l’école ?  
La partie où les parents peuvent se rendre compte de ce que fait leur enfant, ça c'est 
dans le plan de travail que les parents font en 2ème année. En 1 ère année, ils ne 
peuvent pas vraiment voir, mais ils peuvent le voir pour la remise du classeur 
d'évaluation à la fin du 1er semestre. Les enfants font des jeux avec les parents et ça 
permet aux parents de voir ce qu'ils font en classe. Donc c'est important. Mais cela ils le 
voient chaque fois qu'ils sont invités. Je dis toujours aux enfants de montrer aux parents 
ce qu'ils ont fait jusque là, les classeurs, les cahiers. Et de temps en temps, je demande 
aux élèves de prendre un cahier ou un classeur à montrer à la maison. J'ai également un 
cahier de bord pour chaque élève où je note à la fin de chaque semaine ce qu'on a fait 
pour qu'ils puissent voir ce qui se passe en classe. Et je note aussi les apprentissages 
qu'ils font individuellement ou ce sur quoi il faudrait faire attention. Les parents sont 
donc bien au courant de ce qu'il se passe en classe. J'ai eu des retours très positifs par 
rapport à ce cahier. Dans cette région, les parents sont très soucieux de ce qui se passe à 
l'école. 






7. Comment favoriser une atmosphère où les parents peuvent poser leurs questions ? 
J'anime la réunion pour détendre l'atmosphère. Si les parents posent des questions trop 
personnelles, je leur demande de garder cette question pour un entretien individuel. 
Si tu accueilles les parents à l'entrée, que tu es souriante, ils sentent qu'il y a un 
contacte, ils sont plus à l'aise. Il y a certains parents qui ne vont pas poser leur question 
devant tout le monde, les personnes plutôt timides viendront vers moi à la fin de la 
réunion pour me parler. 
 
8. Pensez-vous qu'il est utile de donner les informations importantes par écrit ? 
Oui. Les choses les plus importantes, ils les savent à la base, ils les ont déjà reçues. Je 
les redonne par écrit si je vois que ça ne joue pas. Par exemple, si les enfants n'arrivent 
pas à l'heure à l'appui. En général, à l'issue de mes réunions, ils ne repartent pas avec 
des papiers. ça a été donné avant la réunion. 
 
9. Selon vous qu'est-ce qui est le plus important ? 
• rencontrer les parents 
• mettre en contact les parents 
• donner des informations 
Donner des informations en 1ère année 
Rencontrer les parents en 2ème année 





8.6. L’entretien de l’enseignante de l’établissement 3 
1. A quelle fréquence ou à quelle occasion rencontrez-vous les parents: 
• en réunion de parents?  
Une fois par année, c'est obligatoire, avant les vacances d'automne dans notre 
établissement. On les voit rapidement de manière formelle. 
 
• en entretien individuel?  
En 1ère, je vois tous les parents au mois de décembre de manière individuelle pour un 
court entretien d'un quart d'heure. Je met le programme, en trois points c'est : 
Comment vous vous sentez par rapport à ce démarrage de 1ère année? 
Comment vous sentez votre enfant dans son attitude? 
Et ensuite, son attitude en classe, je raconte. 
C'est très formel, mais c'est l'entrée en primaire, comment ça sa passe. Je le fais en 
décembre, parce que les enfants sont en primaire. En octobre, ils ne le sont pas encore, 
ils sont encore très enfantine. Ils n'ont pas envie de faire certaines choses et en 
novembre, ça tourne, ils deviennent plus primaire je dirai. Dans l'ensemble, si tu as des 
enfants qui viennent de plusieurs  classes enfantines, jusqu'à ce que tout roule, il faut 
compter deux ou trois mois. C'est pour cela que je les vois en décembre, j'ai un regard 
sur tous. 
En 2ème, je vois tous les parents avec un bilan détaillé écrit que je leur donne sur 
chaque branche, le comportement et l'esprit de camaraderie. 
C'est les deux contacts que j'ai avec chaque parents. Sinon, on prend rendez-vous, mais 
cela ne se passe pas au téléphone ou sur le pas de la porte. C'est rassurant pour les 
parents que se soit fait de manière plus officiel, plus cadré. Si les parents disent  dans la 
rue que l'élève n'est pas le même à l'école ou à la maison, je coupe court. Quand on a 
fini, personne n'est content. L'échange doit avoir un objectif et s'il y en a plusieurs, on 
prend plusieurs entretiens. Si les parents ont des attentes, je leur demande et cela 
devient le sujet de la discussion. Comme cela les parents se disent qu'on a parlé de 
choses importantes, les autres choses, on peut en parler un autre moment. Plus le 
moment est cadré, plus les parents sont rassurés. 
 
2. De quelle manière se déroule la réunion idéale pour vous ? 
C'est très variable. En 1ère année, le PEV est affiché et les parents peuvent emporter un 
programme court. En 2ème, ils peuvent encore prendre une copie. Je réponds à quelques 
attentes très importantes, comme par exemple, « Comment je peux aider mon enfant? » 
Alors là, je donne des pistes. Par exemple, pour la lecture je leur dis de ne pas dire le 
nom des lettres, mais le son. J'ai une feuille que je donne aux parents avec tout ce qu'ils 
peuvent faire pour aider leur enfant. Par exemple, comment lire un livre, lire une partie, 
l'enfant devine un mot, ou lire des enseignes en voiture, faire une liste de commission, 
j'ai une feuille entière de suggestions. Les devoirs sont légers en 1ère donc ça c'est des 
choses qu'ils peuvent faire. En math aussi je leur donne des pistes pour qu'ils sachent 
comment ils peuvent être utiles. Plus ils apprennent les techniques à notre place, plus ils 
les emmêlent souvent. Donc autant que ce soit nous qui donnions les bases et qu'ils 
puissent s'appuyer là dessus. Donc on peut leur dire par exemple qu'ils peuvent jouer 
avec les nombres, descendre, monter, le nombre avant, le nombre après, lancer des dés. 
Là, il y a des enfants qui multiplient déjà, c'est pour moi totalement inutile et aberrant. 
Parce que l'enfant a l'impression d'être super fort en math et quand il doit dénombrer 
une collection et donner le résultat, il se trompe dans le nombre et il écrit le sept à 




apprises par coeur qui ne me servent pas à grand chose. Cela ne le dessert pas, mais ça 
pourrait. 
En 1ère, je montre ce que font les enfants, je sors des ateliers pour que les parents 
fassent un tour. Lorsque nous sommes deux enseignants, une enseignante présente 
l'atelier math et l'autre présente l'atelier français et les parents se déplacent. Les parents 
peuvent essayer les jeux. Nous montrons les jeux et leurs objectifs. En 2ème, souvent 
on fait venir les élèves ou alors on fait quelque chose en commun dans tout le collège. 
L'année dernière, avec les 2ème années, on a fait tout le collège ensemble. Pendant une 
demi heure, les parents et les enfants étaient dans leur classe pour répondre aux 
questions sur les devoirs ou ce genre de choses. Après, c'était ouvert avec une soupe et 
une collation. C'est souvent superflu la 2ème année, les gens ne demandent pas, sauf les 
pinailleurs. Dans l'ensemble, les gens font confiance, chacun son métier. Les questions 
tournent autour de comment ça se passe dans le bus ou le système de discipline. 
 
3. Quelles informations donnez-vous pendant les réunions de parents ? 
C'est très pratique. Il y a les généralités et les informations comme par exemple si les 
parents sont prêts à venir nous accompagner pour une sortie ou quand l'enfant est 
malade, nous le dire ou ne pas acheter des pantoufles qui glissent trop. Je ne donne pas 
encore de devoir de lecture pour pouvoir expliquer aux parents comment ils doivent 
faire avec les enfants. C'est aussi rassurer les parents, les informer pour les rassurer. 
 
4. Comment transmettez-vous ces informations ? 
Par oral. 
 
5. Avez-vous eu de mauvaises expériences ? Que s'est-il passé ? 
En tant que jeune enseignante, je parlais des mathématiques et je ne savais pas ce qui 
venait après. Certaines personnes ont dit que cela ne servait à rien, que ça ne menait nul 
part. Je ne savais pas justifier et j'ai fini par dire que je faisais mon boulot. D'autres 
personnes ont pris ma défense et leur ont dit de ne pas s'en prendre à cette jeune 
personne. Une autre fois, les gens m'ont dit « vous ne parlez pas par expérience, nous 
sommes les parents » j'étais jeune et peut-être un peu hardie. A Renens, je trouvais 
difficile de faire venir tous les parents ou certains pensaient ne rien avoir à apprendre 
d'une femme. 
 
6. Pensez-vous qu'il est utile que les parents puissent voir concrètement ce que leur 
enfant fait à l’école ?  
C'est une demande. J'avais fait des questionnaires pour les parents et ils demandaient 
des informations sur les mathématiques, car ils ne comprenaient pas les nouvelles 
méthodes de math. Nous avions donc organisé des cours de math pour les parents. Il 
faut sortir du matériel et montrer comment ça se passe. Ce que j'aime montrer en 
français c'est la différenciation. Les enfants savent où ils en sont dans leur apprentissage 
et par rapport à cela ils choisissent les livres qui leur conviennent. 
 
7. Comment favoriser une atmosphère où les parents peuvent poser leurs questions ? 
1. Réunion de parents portes ouvertes. Je suis là de 17h à 19h et vous venez quand vous 
voulez. 
2. Moment musical. Les parents viennent  par 5 ou 6 à la fois. Je fais un speech pour 
tous et ensuite je vais parler à chaque parent. Les parents regardent le classeur 
d'évaluation avec leur enfant. Je mets une musique de fond pour que les parents ne se 




eux et ils ont beaucoup de choses à dire.  
 
8. Pensez-vous qu'il est utile de donner les informations importantes par écrit ? 
Non, je préfère le dire et en parler pendant la réunion, mais je ne veux pas l'écrire pour 
ne pas que les parents puissent s'appuyer là-dessus. Je mets des documents officiels à 
disposition. 
 
9. Selon vous qu'est-ce qui est le plus important ? 
• Donner des informations 
• Rencontrer les parents 
• Mettre en contact les parents entre eux 
Les trois de même importance. Il y a des gens qui ne captent pas les informations lors 
de la soirée. Mais ils font des contacts et reparlerons des informations. Quand on habite 
le même village, on connaît la plupart des parents et ils peuvent venir nous voir. Si on 
est deux enseignantes, il est important que nous montrions une unité entre les deux, de 
faire la réunion à 50% chacuns. Les parents se connaissent déjà pour certains, mais il est 






8.7. Transcription de la réunion de l’établissement 1 
Sujet, informations Questions Réponses 
Présentation 
des 3 enseignantes qui interviennent en classe, 
leurs expériences et quels jours elles sont en 
classe 
  
But de l’enseignante 
L’important pour l’enseignante est le plaisir 
des enfants. Le but c’est que les enfants 
aiment venir à l’école. Il faut l’informer si les 
enfants rencontrent des problèmes à ce niveau 
avec leur enfant. La transition est parfois dure 
du CIN au CYP, elle essaie de faire ce passage 
en douceur. 
On essaie de donner du sens aux activités 
qu’on leur propose, on explique pourquoi 
c’est important d’apprendre ça et à quoi ça 
sert.  
  
Règles de la classe  
Elles se regroupent sous 3 grandes règles : le 
respect de soi-même, des autres et du matériel.  
Il y a des sanctions si ces règles ne sont pas, 
cela se fait avec un système de rappel. En fin 
de semaine, il y a parois des félicitations ou 
une remarque sur le comportement de l’élève 
dans l’agenda.  
  
Kinésiologie 
On fait ce genre d’exercices en classe pour se 
calmer, se recentrer et se concentrer. On fait 
également des mandalas pour recentrer les 
élèves et éviter de le faire sur le mode 
disciplinaire. Le but visé est l’autodiscipline. 
Agenda  
L’agenda est une forme de liaison entre 
l’école et la maison. Explications générales de 
l’agenda pour les communications, les pages à 
remplir pour les absences et les congés, les 
leçons et les commentaires, les signatures qui 
doivent se faire le week-end.  
  
Explications des objectifs  (les parents ont 
reçu des feuilles, cf. annexes)  
Est-ce que pour 
l’écriture il faut leur 
apprendre en scripte 
ou en lié ?  
Oui je vais y 
revenir plus tard.  
 
Français  
le but sera de lire parfaitement : c’est-à-dire 
déchiffrer et comprendre le texte. On travaille 
le vocabulaire et on associe lecture et écriture 
en même temps. Apprendra à écrire des 





enfants à lire.  
math  
numération : les additions et les soustractions, 
l’espace, la logique, compter jusqu’à 200 
(certains comptent déjà jusqu’à passé 1000). 
On va aussi introduire la calculette. Il y a aussi 
la mémorisation et le mesurage avec toute 











Oui, on apprend à 
utiliser la 
calculette, mais 
aussi à évaluer un 
résultat et le 
contrôler à la 
calculette en fin de 
2ème année. On fait 
aussi toute sorte de 
jeu avec la 
calculette.  
CE  
on travaille l’espace, le plan, le déplacement 
sur une carte, le temps, les élèves devraient 
savoir lire l’heure en fin de 2ème. On va aussi 
observer la nature, sortir en forêt, et traiter les 
sujets qui intéressent les élèves. Je fais plutôt 
tester les choses aux élèves, leur faire vivre les 
choses et fais moins de fiches.  
HIB  
c’est neutre, le but est de respecter les 
cultures. Il s’agit d’un programme anti-
confessionnel, mais un minimum de culture 
chrétienne est important dans notre société. Le 
but est de développer la tolérance.  
Il faut nous dire si vous avez des réticences 
contre les activités de Noël etc...  
  
AVI et ACM  
on sensibilise les enfants à la peinture, peindre 
à la façon de, imiter, culture artistique.  
ACM, ! classe à Burtigny et on change à 




Nouveau bonnet obligatoire pour tout le 
monde. Il ne faut pas oublier de donner des 
sous-vêtements, un bonnet ou un capuchon en 
hiver. Explication comment se passent les 
trajets en bus.  
  
Apprendre à apprendre 
Nous faisons de la gestion mentale avec les 
élèves pour voir s’ils sont visuels, auditifs ou 
mixtes. On essaie de situer les enfants. On 
travaille aussi la mémoire et développe leur 






On travaille avec la scripte au début, puis on 
introduit la liée. Au tableau on travaille avec 2 
couleurs. L’écriture liée est au programme de 
première année. Modèle distribué aux parents, 
annonce de l’arrivée de la plume.  
 
Cahier d’écriture : 




Il y a le petit cahier 
d’écriture et la 
main apprivoisée. 
Les enfants savent 
toujours quel est 
leur devoirs, ils ont 
des fois de la peine 
à prendre le bon 
cahier, ça prend du 
temps...on essaie de 
toujours contrôler 
mais c’est pas 
toujours possible. Il 
y a toujours la 
possibilité de venir 
chercher les cahiers 
en classe ou d’aller 
chez un copain 
faire une copie.   
Les devoirs 
Différentation le plus souvent possible. Les 
devoirs devraient ne pas dépasser 20-30 
minutes, après i faut arrêter les devoirs ça ne 
sert à rien.  
A la maison les enfants devraient avoir un 
endroit où faire les devoirs, on peut contrôler 
les devoirs mais il faut laisser une croix pour 
signaler à l’enseignante qu’il y a eu une 
erreur, commee ça elle peut voir ce qui a été 
compris ou pas.  
Pourquoi les devoirs ? ils servent à réactiver, 
ça ne doit pas être une punition. Il faudrait 
réactiver et répéter les choses.  
Questions ?  
  
Différenciation :   
Les niveaux sont très différents. Il ne faut pas 
freiner les avancer mais aussi pousser ceux 
qui ont plus de peine. On essaie de donner à 
manger à tous, sans les dégoûter, tout en 
essayant de respecter leur rythme. Le tout est 
d’éviter de comparer les élèves entre eux, de 
faire des classements. Le but est que tous 




toutes les informations dans le petit livret 
rouge distribué aux parents. Explication de 
comment elle fixe les apréciations et comment 
elle averti les parents. Il est important 
 
Vous donnez une 
deuxième chance 
pour les PA et les 
NA ? 
 
Oui, on retravaille 
les objectifs et on 
refait un test, mais 




d’expliquer aux élèves ce que ça veut dire.  
Important de na pas mettre trop de pression 
aux élèves.  
On fait aussi de l’évaluation formative pour 
voir où ils en sont. 
 pas dépasser le A.  
 
Coffre à outil  
Distribution d’une liste des activités que vous 
pouvez faire avec eux à la maison, sans faire 
du scolaire, il faut pas que ça revienne à faire 
l’école à la maison.  
  
.Est-ce que vous avez des questions ?  Le quadrillage au dos 
de l’agenda, Qu’est-
ce que c’est ? 
Ce sera pour les 
devoirs, ça sert à 
faire des additions 
et des 
soustractions. 
Comme ça tout le 
monda à toujours 
sa feuille : Ça 
viendra plus tard. 
Moment d’écriture dans la cahier de vie de 
leur enfant pour laisser un souveir aux enfants 
  
 
Cette réunion de parents n’a pas pu être enregistrée car tous les parents n’étaient pas d’accord. 
Les informations retranscrites ci-dessus ne sont pas les termes exactes utilisés par 




8.8. Transcription de la réunion de l’établissement 2 
Le plan est écrit au tableau noir. 
Sujet, informations Questions  Réponses 
Présentation des enseignantes 
et de la stagiaire. Elles 
expliquent quels jours elles 
interviennent et pour quelles 
disciplines. 
  
Mode de fonctionnement  
Les mathématiques et le français 
sont travaillés à l'aide de plans 
de travail avec des objectifs à 
atteindre. Les élèves ont des 
fiches et des jeux à faire pour 
atteindre les objectifs. 
L'enseignante montre un 
exemple de plan de travail. Elle 




Les objectifs sont écrits dans le 
classeur d'évaluation. Elle 
explique les objectifs pour 
passer en 3ème année. La 
lecture est très importante. Elle 
fait une lecture suivie en classe. 
Elle donne des conseils aux 
parents pour faire de la lecture à 
la maison.  
 
- Quand ils recopient le 





- Ce serait mieux de ne pas 
corriger, et ceci pour tous les 
devoirs, comme cela je peux 
voir où en sont les élèves. 
Mathématiques 
Elle explique où en sont les 
élèves, quels sont les objectifs 
qu'ils vont travailler.  
Elle a décidé de faire faire des 
calculs de vitesse suite à un 
entretien avec l'enseignante du 
CYP2 chez qui les élèves vont 




Le CYP1, c'est le début du 
travail scolaire, donc elle est 
assez exigeante pour certains 








Il n'y a pas beaucoup 
d'évaluations certificatives 
durant l'année. Maintenant, les 
évaluations doivent être bien 
annoncées à l'avance, mais les 
élèves sont très stressés, ils ont 
beaucoup de pression pour ces 
évaluations et ne les réussissent 
pas bien pour certains.  
 
- Par rapport à l'évaluation, 
est-ce qu'il faut préparer les 




















- Oui, oui, c'est parce que vous 
mettez les objectifs, mais il n'y 
a rien pour travailler. Parce 
qu'à la maison nous n'avons 
rien pour travailler, c'est 
encore des petites choses donc 
c'est pas trop compliquer. Mais 
comme vous mettez les 
objectifs je me suis demandée 





















- Jusqu'à présent, comme les 
évaluations n'étaient pas 
annoncées, les élèves ne 
préparaient pas leur 
évaluation et ils arrivaient 
bien. Normalement les 
enfants sont prêts. 
L'évaluation c'est 
l'aboutissement d'un travail 
fait en classe. Certains 
enfants arrivent en classe 
sans avoir tout bien compris, 
vous pouvez alors faire un 
pointage vers votre enfant 
pour voir où il en est. Je peux 
annoncer l'évaluation deux 
semaines à l'avance et si vous 
êtes inquiets, vous pouvez 
venir me voir et on peut en 
discuter. Est-ce que j'ai 









- Normalement pas, 
maintenant, si vous voyez 
que votre enfant n'a pas bien 
compris, je comprends que 
vous vous inquiétez. Mais en 
principe, ça devrait être 
acquis. Par exemple, les 
nombres jusqu'à 200, nous 
les travaillons depuis la fin 
de la 1ère année primaire 
avec des jeux, en groupe ou 
avec des fiches. Donc ça 
devrait être acquis et si ça ne 
l'est pas pourquoi pas 
reprendre un peu à la maison. 
Il y a une chose importante, 
c'est qu'il ne faut pas que ça 










- (autre parent) En fait, c'est 
vous qui décidez quand vous 
les faites ces tests significatifs, 
donc vous le faites aussi en 
fonction de l'avancement de 
tous les élèves? 
- Donc logiquement dès qu'il y 
a un test annoncé, c'est que 
vous pensez que tous les 
élèves sont prêts à le passer? 
- Notre rôle n'est pas plutôt de 
les rassurer sur ce qu'ils ont 
appris plutôt que de les 
questionner « est-ce que t'es 











- Mais alors à ce moment, si je 
peux me permettre, ce ne serait 
pas plutôt à vous d'avertir 
certains parents en disant « Je 
vais faire ce test et votre enfant 
n'est pas encore tout à fait au 
point. », plutôt que tous les 
parents viennent vous voir, 
parce que nous ne savons pas 
où en est notre enfant. 
- Parce que je pense que la 
pression qu'on peut mettre sur 
notre enfant vient aussi du fait 
qu'on se pose la question si 





où l'élève n'apprend plus à 
l'école, mais à la maison. Il 
ne faut pas que l'élève 
n'écoute plus à l'école en 
pensant que de toute façon la 















- Oui c'est vrai effectivement. 
Ce qu'il y a, c'est que ce n'es 
pas la même chose pour tous 
les enfants de la classe. Il y a 
un certain nombre d'objectifs 
à atteindre pendant l'année, 
donc on les travaille 
beaucoup, mais à un moment 
donné, je suis obligée de faire 
le test. Je ne peux pas garder 
un thème trop longtemps au 














- Tout à fait. Mais cela en 
l'occurrence, je l'ai fait avec 
certains parents dont l'enfant 
n'avait pas acquis la 














- Par rapport à ces évaluations, 
c'est une progression avec les 
petits test entre deux, est-ce 
qu'on voit cette progression? 
effet, je pense que c'est 
mieux que ça se passe dans 
ce sens. Donc s'il n'y a pas de 
nouvelle, bonne nouvelle. 
Encore que ça arrive que des 
élèves, en classe, font les 
fiches justes, mais il y a eu 
l'aide du voisin ou le regard 
de côté. Alors, moi, je me dis 
que c'est acquis et le jour du 
test ça ne passe pas. 
 
 
- Alors en français en tout cas 
vous allez recevoir des tests 
avec le smile et vous pourrez 
voir si la notion est acquise. 
Epreuves cantonales de 
références  
Elles se déroulent sur une 
semaine et pour tous les élèves 
du canton. Elles ne comptent 
pas, mais si un enfant est sur le 
ballant elles peuvent orienter le 
choix. 
  
Projet de classe  
L'étudiante présente son projet 
qui est d'écrire un livre de 
recettes de cuisine. 
  
Devoirs 
Elle précise que les devoirs 
devraient durer au maximum 
30min. par jour.  Pour le 
vocabulaire, il faudrait le 
travailler sur plusieurs jours 




Il faudrait que les élèves se 
responsabilisent en mettant 
toutes leurs affaires dans leur 
sac.  
Il faudrait donner un bonnet de 
bain aux élèves pour aller à la 
piscine. 
Les enfants sont très agréables 
pendant les récréations pas de 







L'enseignante de gymnastique 
demande à ce que les enfants 
aient des shorts et des baskets à 
la taille de l'enfant. Les filles 
doivent s'attacher les cheveux. 
- Vous faites de la course, est-
ce que c'est de l'endurance en 















- Ma fille n'a plus envie d'aller 
à la gymnastique à cause de la 
course. Ce n'est pas la 
capacité, mais le fait que ce 








- (enseignante de 
gymnastique) En général, je 
met de la musique et je cours 
avec eux. Si on peut aller 
dehors, on y va. Mais ils ne 
doivent pas aller vite, je 
cours dans l'autre sens et je 
les corrige, je leur donne des 
conseils, je leur explique 
comment respirer. La course 
a un but et les élèves le 
savent. Tous les élèves de la 
classe peuvent courir 10 
minutes sans s'arrêter et pour 





- Il y a des élèves qui 
n'aiment pas et d'autres qui 
adorent. Les élèves doivent 
courir une minute par année 
d'âge. La course ne dure que 
10 minutes sur les 90 minutes 
de gymnastique. 
 
- (enseignante principale) 
L'endurance que l'on acquière 
lorsqu'on est jeune est un 
capital qui reste durant toute 
la vie.  
Entretiens individuels 
L'enseignante propose aux 
parents de faire un entretien 
individuel. Elle affiche une 




Elle demande aux parents de 
venir lui dire si quelque chose 
ne va pas. S'ils ont une question, 
ils ne doivent pas hésiter à 
l'appeler pour demander des 
explications. 
- Vous nous aviez parlé d'un 
DVD avec le film de la pièce 







-Alors je suis toujours en 
train de le monter et je pense 
que vous le recevrez avec un 





 - Petit bilan pandémie, est-ce 
que vous êtes touchés? 
 
-Pour le moment les élèves 
ne parlent pas de cette grippe 
a. Je crois que personne n'est 
touché dans le collège. 
 - Nous avons reçu un courrier 
de l'établissement des fiches à 
remplir. Je ne comprends pas 
la question par rapport à mettre 
les photos sur internet. Est-ce 








- Alors, c'est sur le site de 
l'école. Mais 
personnellement, je ne vais 
pas mettre de photo sur 
internet. 
Activité 
L'enseignante explique ce que 
les parents vont devoir faire en 
classe pour leur enfant. Ils 
doivent : remplir une fiche de 
math en laissant des fautes, 
retrouver la description écrite de 
la maman, écrire la description 
de leur enfant, raconter une 
bêtise qu'ils ont faite étant petits 
dans un enregistreur, répondre 
aux calculs de leur enfant, 
inventer un problème de 
mathématiques, retrouver le 
portrait dessiné des papas, 
retrouver l'ombre de votre 
enfant et retrouver leur enfant 
sur des photos retouchées. Les 
parents ont un plan de travail à 







8.9. Transcription de la réunion de l’établissement 3 
Sujet, informations Questions Réponse 
Accueil  
des parents à la porte, ils discutent entre eux et 
ils ont le temps de regarder sous la table de 
leur enfant.  
  
Présentation  
des deux enseignantes ainsi que détail au 
tableau quelle enseignante s’occupe de quelle 
discipline. 
  
Explication du programme pour la soirée : 
- objectifs du cycle 
- puis partager la classe en deux groupes pour 
voir activités maths et français.  
- surprises 
- divers 
- choses importantes 
  
Présentation des objectifs des différentes 
branches 
les 4 avenues du français qu’on retrouve au 
long de la scolarité et qui vont s’affiner, ainsi 
que ce qui va être travaillé plus en profondeur 
tout au long de ces deux années.  











Propose aux parents de leur donner un 
référentiel sur l’écriture liée.  
  
Partage la classe en deux 
15 minutes de chaque côté maths – français. 




Présentation des 6 modules, des jeux qui les 
composent ainsi que des jeux d’ordinateurs 
pour entrainer des compétences.  
Ils jouent par petits groupes ils font attention à 
ne pas déranger les autres, ils sont très 











Chacun son tour 
passe à l’ordinateur 
par petits moments. 
Il peut choisir ces 
jeux à l’intérieur 
des modules. Il y a 
une liste qui régule 
le passage des 
élèves.  
Français 
Présentation de différents jeux de lecture sur 
les sons, à des niveaux différents. Travail sur 
les, puis les mots basiques et explication de la 








Un groupe travail à 
sa place au dossier 
et un groupe jeu, ils 







Explication des appréciations, ainsi que des 3 
formes d’évaluations : formative (pour 
montrer à l’él où il en est), significative (on 
doit en faire un minimum dans l’année, à 
signer par les parents), test assimilé (pour 
vérifier des petites choses, s’est réglementé). 
Exemple d’une évaluation en ACM.      
En 2ème année épreuve de référence, pour 
savoir où on se situe 
 
 
Comment se fait-il 
que pour les 
évaluations 
formatives vous 
donnez des notes 
10/10 et dans les 
notes officielles 
vous mettez des 











- Pour le formatif, 
on donne des points 
ex :7/9. ça indique 
à l’élève où il en 
est. Il voit ce qu’il 
maîtrise et où il 
doit encore 
travailler. C’est un 
mode de 
fonctionnement que 
nous avons choisi. 
On aurait pu faire 
avec des sourires 
ou des couleurs. 
- En ce qui 
concerne les notes 
significatives c’est 
la manière 
officielle d’évaluer.  
Agenda 
cahier que l’élève  a toujours dans son sac qui 
circule entre la maison et l’école. Explication 
sur les grilles des résultats, les bilans qu’on 
fait à la fin du 1er et du 2ème semestre au niveau 
du comportement. C’est pour signaler 
comment ça va.  
  
Appui  
convoqué pour que les parents sachent si leur 
enfant va à l’appui. Explication des deux 
sortes. Introduction de nouvelles choses en 




Existence de devoirs réguliers dans la case du 
lundi c’est pour rappeler le travail de la 
semaine, il suffit de 2-3 minutes par jour. 
Un devoir il n’y en a qu’un seul, l’enfant doit 
savoir ce qu’il doit faire, c’est normal que des 
fois il sache plus. Si ça arrive, les parents lui 





Devoir de lecture : les parents adaptent au 
niveau de leur enfant. Il y a un minimum à 
faire.  
Le devoir des parents s’est de le coacher, 
l’encourager et l’amener sur la voie de 
l’autonomie.  
Règles de vie 
communes à toute la classe, qu’on se rappelle 
tous les jours, pour qu’on puisse travailler 
ensemble. Certaines ont été imposées, d’autres 
viennent des élèves. Ce qui se pas en cas de 
non respect des règles.  
  
Visionnement d’un projet de classe 
Fait par les élèves sur le livre des « peut être » 
en lecture suivie, ça donne un album qui 
passera à la maison.  
  
Annonce de sorties 
Pour un projet de classe, sortie au théâtre.  
Annonce de camp avec une autre classe 
Patinoire avec la classe : fait circuler une liste 
si il y a des parents disponibles pour aider à 
attacher les patins, ou pour aider à patiner.  
Visite régulière à la ferme pour voir 
l’évolution de celle-ci. 
  
Portes ouvertes 
les parents peuvent s’annoncer pour passer 
une matinée en classe.  
  























































A travers ce mémoire nous avons cherché à répondre à la question suivante : « La réunion de 
parents : les attentes des parents correspondent-elles à celles des enseignants ? ».  
 
Notre travail se compose de cinq parties bien distinctes. Tout d’abord, nous introduisons notre 
travail en expliquant pourquoi nous avons choisi ce thème. Nous y décrivons également nos 
motivations à mener cette recherche ainsi que le contenu de notre mémoire.  
 
Vient ensuite la méthodologie, qui précise les choix effectués pour déterminer la population 
interrogée, ainsi que les étapes par lesquelles nous sommes passées pour récolter les données 
auprès des différents participants. Nous y décrivons également quelques difficultés que nous 
avons rencontrées durant la réalisation de notre travail.  
 
La troisième partie correspond aux pistes théoriques émises par divers auteurs que nous avons 
utilisées pour obtenir une meilleure compréhension et avoir une vue plus globale de notre 
problématique. Nous nous intéressons à l’évolution du rôle des parents et de l’école, de la 
relation entre ces deux parties ainsi qu’à la réunion de parents en tant que telle.  
 
Puis, nous analysons et interprétons les données dans la partie analyse. Pour ce faire, nous 
avons comparé les attentes des parents et des enseignantes pour chacune des questions posées. 
Nous relevons également des éléments observés lors des différentes réunions auxquelles nous 
avons assisté et nous tirons des liens avec les aspects que nous avons mis en avant dans la 
partie théorique.   
  
Enfin, une conclusion termine notre recherche en y exposant les principaux résultats obtenus, 
notre réflexion à leurs sujets, ainsi que les nouvelles questions que nous a apporté notre 
travail. Nous y faisons part également des apports de notre mémoire ainsi que des pistes 





Réunion de parents - Attentes - Informations - Partenariat 
Relation de confiance - Relation parents-enseignants 
